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des données ? Comment la culture des données peut-elle devenir un outil
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renforcent la démocratie.
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Open data :
l’entrée dans la maturité

Préface par Axelle Lemaire

Le pre mier quart du ���  siècle touche bien tôt à sa fin. Jamais dans
l’his toire de l’huma nité la tech no lo gie n’a joué aussi rapi de ment un
rôle aussi déter mi nant. En l’espace de �� ans, des géants numé riques
sont appa rus et des pra tiques nou velles qui ont bou le versé les pyra -
mides éco no miques, les pou voirs poli tiques, l’ordre géos tra té gique, et
la vie sociale et intime de plu sieurs mil liards d’êtres humains. Le livre
de Samuel Goëta paraît à un moment bien par ti cu lier, celui de
l’entrée dans la matu rité numé rique : les enjeux sont désor mais
mieux appré hen dés, le jeu des acteurs et les défis mieux cer nés. Et si
la vitesse des déve lop pe ments tech niques ne ralen tit pas, celle- ci
croise une autre course contre la montre, cette fois régle men taire.
L’EU Artificial Intelligence Act, ou Règlement euro péen sur l’intel li gence
arti fi cielle, est inten sé ment dis cuté à Bruxelles à l’heure où ces lignes
sont écrites.

Dans le même temps, les fon de ments des régimes démo cra tiques
sont secoués : la crise cli ma tique révèle l’impuis sance déci sion nelle
pour limi ter l’effon dre ment du vivant ; les sources de ten sions sociales
se mul ti plient ; la dés illu sion poli tique s’ins talle ; les risques de mani -
pu la tion infor ma tion nelle et les ten ta tions auto ri ta ristes se ren -
forcent. Alors que les écrits se mul ti plient pour signer la fin de
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l’uto pie numé rique, c’est dans ce contexte que l’auteur choi sit de
défendre l’ouver ture des don nées publiques comme un méca nisme
apte à revi ta li ser la démo cra tie.

La poli tique d’open data, ou ouver ture des don nées publiques, a
servi à ali men ter la machine numé rique, en four nis sant la matière
pre mière néces saire à l’entrée dans l’ère infor ma tion nelle déma té ria li -
sée, au par tage et à l’ana lyse quan ti ta tive et qua li ta tive de don nées, à
l’ali men ta tion des modèles algo rith miques. J’ai acti ve ment contri bué
à cette poli tique, par le tru che ment du man dat gou ver ne men tal qui
m’avait été confié en tant que secré taire d’État char gée du numé rique
et de l’inno va tion entre ���� et ����. La loi pour une République
numé rique pro mul guée le � octobre ���� a ins tauré l’obli ga tion, pour
les admi nis tra tions de plus de �� agents et les col lec ti vi tés ter ri to -
riales de plus de � ��� habi tants, de rendre acces sibles en ligne les
don nées dont la publi ca tion pré sente un inté rêt éco no mique, social,
sani taire ou envi ron ne men tal. La loi pousse éga le ment la dimen sion
d’ouver ture vers d’autres rivages, ou d’autres branches com po sant
l’arbre de la trans pa rence de l’action publique : la trans pa rence des
algo rithmes publics, l’accès aux publi ca tions scien ti fiques (la science
ouverte), le déve lop pe ment des logi ciels libres, l’accès des cher cheurs
aux bases de don nées admi nis tra tives et l’appa rie ment de don nées
dans des condi tions enca drées, le text and data mining, l’échanges de
don nées entre admi nis tra tions…

Dès lors, le livre de Samuel Goëta est venu m’inter pel ler, et me
rap pe ler les ques tions que je m’étais posées à l’époque de l’éla bo ra tion
de la loi. Pourquoi une ministre choi sit- elle un com bat plu tôt qu’un
autre ? Pourquoi cette thé ma tique a- t- elle résonné en moi au regard de
mon his toire per son nelle et de mes enga ge ments poli tiques ? Les
choix assu més à l’époque ont- ils été les bons ? Comment la suite
devrait- elle se construire ? L’entrée en matière de l’auteur suit
d’ailleurs une démarche iden tique à celle qui fut la mienne : il com -
mence par le récit per son nel de sa décou verte du sujet qui, depuis un
séjour aux États-Unis, lui a fait com prendre au sein de quel mou ve -
ment de pen sée son action de cher cheur et d’entre pre neur s’ins cri vait.
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D’où l’envie de par ta ger ici mon propre témoi gnage : je n’aurais
peut- être pas été élue dépu tée pour repré sen ter les Français éta blis en
Europe du Nord sans l’ouver ture des don nées élec to rales opé rée par
plu sieurs des pays de la cir cons crip tion. Pour mener cam pagne, avec
les jeunes geeks qui me prê taient main- forte (l’un est aujourd’hui lui- 
même député), nous avons décor ti qué les résul tats des bureaux de
vote de Londres, Leeds, Edinburgh, Copenhague ou encore
Stockholm pour com prendre les ten dances poli tiques des élec teurs et
cibler nos actions de cam pagne. Ainsi ai-je décou vert la puis sance de
la don née lorsque celle- ci est bien com prise et bien uti li sée.
Auparavant, comme cher cheure en droit inter na tio nal des droits
humains à Universi� College London, je m’étais cassé les dents sur
les infor ma tions clas si fiées par le ���, en essayant de mettre à nu la
réa lité des trai te ments de tor ture infli gés aux pri son niers de
Guantánamo Bay. Et comme secré taire natio nale aux droits humains
du parti poli tique auquel j’appar te nais, je me déso lais de consta ter
que les débats rela tifs à l’immi gra tion étaient exclu si ve ment gui dés
par l’émo tion et la peur, sans être objec ti vés par la réa lité des flux
migra toires en France et le cal cul de l’impact éco no mique et social des
migra tions, toutes infor ma tions que le minis tère réfé rent refu sait de
publier. Et puis, comme col la bo ra trice par le men taire à Londres,
j’avais vécu de l’inté rieur l’affaire des dépenses par le men taires qui
avait secoué comme jamais la Chambre des com munes, temple de la
démo cra tie bri tan nique. Je démis sion ne rais la veille du scan dale qui
allait écla bous ser mon propre patron, jusqu’à le mettre en pri son. Et
m’impli que rais ensuite avec ardeur, en tant que dépu tée, dans la créa -
tion de la Haute Autorité pour la trans pa rence de la vie publique. Au
fond, ce petit bout d’his toire indi vi duelle s’ins crit dans un contexte
his to rique, que Samuel Goëta rap pelle d’ailleurs : ce n’est pas une
coïn ci dence si les pre miers pro jets d’open data ont été impul sés par
des majo ri tés pro gres sistes, notam ment suite à l’élec tion de Barack
Obama à la pré si dence des États-Unis.

Pourquoi, somme toute, avoir fait le choix de l’open data pour la
France ? Pour emprun ter le che min, tracé par d’autres avant moi et qui
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se pour suit encore, ancré dans un mou ve ment inter na tio nal très bien
décrit par l’auteur et construit autour d’une idée forte : l’open data fait
vivre la démo cra tie. Si les prin cipes démo cra tiques qui animent
l’action des com mu nau tés enga gées dans l’open data sont à la fois
simples et puis sants, ceux- ci ont par fois été relé gués au second rang
des prio ri tés. Il s’agit pour tant de concré ti ser l’idée selon laquelle la
trans pa rence est gage de confiance, et seule la confiance est sus cep -
tible d’amé lio rer la qua lité du débat démo cra tique. Avec l’open data,
le pari est fait de l’intel li gence col lec tive, de la mise en lumière sans
filtre des véri tés objec ti vées par les don nées, afin de per mettre aux
acteurs du débat de déci der en pleine conscience et d’assu mer ensuite
la rede va bi lité de leurs choix. L’open data, c’est le par tage de l’infor -
ma tion pro duite par les admi nis tra tions, donc le par tage du pou voir
avec les citoyens. L’affir ma tion que l’accès à l’infor ma tion est une
condi tion de la par ti ci pa tion démo cra tique, qui trouve corps dans
l’article �� de la Déclaration du �� août ���� des droits de l’homme et
du citoyen comme fon de ment de notre pacte social répu bli cain : « La
société a le droit de deman der compte à tout agent public de son admi nis -
tra tion ».

Le pré sent ouvrage pro pose un décryp tage détaillé des ori gines et
des fon de ments du mou ve ment de l’open data, jusque dans ses appli -
ca tions les plus contem po raines. Au point de nous faire dou ter :
lorsque nous posons un regard froid sur les débats qui animent les
acteurs du numé rique aujourd’hui, ce prin cipe serait- il devenu obso -
lète ? Pire, pour rait- il se retour ner contre les objec tifs de rede va bi lité
qu’il pour sui vait à l’ori gine ? Le livre de Samuel Goëta pose des ques -
tions incon tour nables à tra vers des études de cas concrets, apporte des
repères pour réus sir les pro jets d’open data, et des sine des pers pec -
tives pour la suite. Finalement, les pages agissent comme un retour
aux sources pour éclai rer les enjeux du moment et nous gui der dans
la saine réaffi r ma tion du sens démo cra tique de l’open data.

Le choix de l’open data, celui de par ta ger l’infor ma tion publique
et d’auto ri ser sa réuti li sa tion, n’est pas neutre. C’est tout l’inté rêt de
cette lec ture que de révé ler les vraies démar ca tions poli tiques qui se
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cachent der rière des choix d’appa rence tech nique, selon que l’on
prône la gra tuité ou les rede vances, la pro tec tion de la pro priété intel -
lec tuelle et du secret des affaires ou la trans pa rence des jeux de don -
nées… Ce fai sant, le texte navigue entre plu sieurs dis ci plines, dans
un affran chis se ment par ti cu liè re ment ori gi nal : his toire, socio lo gie et
science poli tique, tech nique numé rique et design de poli tique
publique, témoi gnage engagé et guide des meilleurs usages. Oscillant
entre la théo rie et la pra tique, l’idéal et la real po li tik, éclec tique,
inclas sable, le livre est à l’image des per sonnes qui agissent au sein
des com mu nau tés de l’open data, tou jours mues par une aspi ra tion
com mune.

On y com prend par exemple que ce n’est pas une loi, ni moins
encore une ministre, qui aura per mis de diff u ser lar ge ment la culture
de l’open data dans notre pays, mais plu tôt l’épi dé mie de coro na vi rus.
Le pré sent ouvrage raconte par le détail l’impor tance du suivi des
don nées pour affron ter la pan dé mie. Grâce jus te ment au tra vail de
col lecte et de visua li sa tion des don nées épi dé mio lo giques fourni par
des déve lop peurs férus d’open data, les Français ont pu suivre les évo -
lu tions de la crise sani taire en quasi temps réel. La prise de conscience
de ce rôle joué par l’open data pour anti ci per, suivre, gérer, et
répondre aux pro blèmes sou le vés par la crise sani taire a été aussi sou -
daine que spec ta cu laire. Avec la pan dé mie, l’open data est entré dans
le quo ti dien du plus grand nombre.

Au-delà de ce cas d’espèce, le livre res ti tue l’émer gence des prin -
cipes de l’open data en France, de l’ins pi ra tion trou vée dans la décla ra -
tion fon da trice de ���� à Sebastopol en Californie, à la loi pour une
République numé rique de ����, en pas sant par les dif fé rents décrets
d’appli ca tion et rap ports publiés depuis. La deuxième par tie du livre
dresse un bilan cri tique de la poli tique d’open data en France : fal lait- il
ins crire dans la loi un prin cipe absolu, celui de l’open data par défaut,
ne souf frant d’excep tions que celles entrant dans les caté go ries recen -
sées ? Et créer un nou veau ser vice public de la don née ? Ou aurait- on dû
plus sobre ment se conten ter de défi nir des types de jeux de don nées à
ouvrir, et lais ser aux seules admi nis tra tions le soin de choi sir
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sou ve rai ne ment de la mise en œuvre de leurs obli ga tions ? Je n’ignore
pas que l’exé cu tion de la loi pour une République numé rique a pu
déce voir. Aujourd’hui encore, les prin cipes qui doivent gui der les ser -
vices publics – conti nuité, éga lité, adap ta bi lité – ne trouvent pas à
s’appli quer sys té ma ti que ment à l’open data. Les décrets d’appli ca tion
ont tardé à venir ; le por tage poli tique n’a pas été au ren dez- vous ;
l’agenda a été déprio risé par les admi nis tra tions ; les col lec ti vi tés
locales ont été insuf fi sam ment accom pa gnées et les res sources affec -
tées sont res tées trop insuf fi santes. L’exemple de l’open data des déci -
sions de jus tice est à ce titre repré sen ta tif des hési ta tions admi nis tra -
tives et des enjeux cor po ra tistes, qui ont pris le pas sur les ques tions
légi times à poser autour de l’ano ny mi sa tion des infor ma tions per son -
nelles. Pour autant, le sujet de l’open data a conti nué de tra cer un
sillon, et il me semble qu’il s’est désor mais érigé au rang d’acquis légis -
la tif, à tel point qu’il serait dif fi cile de le débou lon ner. S’il fal lait refaire
un tel pari, je ne recu le rais pas, car l’open data a contri bué à appor ter
plus de trans pa rence dans les déci sions publiques, a aidé les jour na -
listes à enquê ter, a éclairé le débat public, a ren forcé la maî trise tech -
nique du numé rique par les admi nis tra tions, et a beau coup nourri
l’émer gence d’un éco sys tème d’acteurs tech no lo giques inno vants.

Ce der nier point fait l’objet de contro verses. D’ailleurs, le pré sent
ouvrage inter roge dans des termes assez cri tiques la réa lité des retom -
bées éco no miques de l’open data. Le dis cours pro- éco no mique, tenu
en par ti cu lier par les ins ti tu tions euro péennes à tra vers de savants cal -
culs modé li sés, a pu faire rêver plus d’un élu local dési reux de déve -
lop per l’emploi et l’acti vité éco no mique dans son ter ri toire. Pour ma
part, j’ai tou jours été assez mal à l’aise à l’idée de van ter des retom -
bées éco no miques directes, dans un rac courci « open data = emploi »
un peu trop rapide. En revanche, la com pa rai son avec l’air, ou avec la
lumière, comme élé ment essen tiel à la vie éco no mique des entre -
prises tech no lo giques inno vantes me paraît être une image plus
conforme à ce que l’on constate : des effets indi rects indé niables.
Encore aujourd’hui, il m’arrive sou vent de croi ser des entre pre neurs
de la French Tech ou des ��� (chief tech no logy offi cers) tra vaillant pour
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de grandes entre prises, qui témoignent de l’avance prise grâce à la
pos si bi lité de mani pu ler les grandes bases de don nées d’inté rêt géné -
ral, sur des thé ma tiques liées à la mobi lité, l’éner gie, la construc tion,
la liste des pro fes sions médi cales… Ces bases sont désor mais libres
d’uti li sa tion et leur usage crée une valeur éco no mique nou velle. Dans
cet esprit, c’est bien à l’État et aux acteurs publics qu’il appar tient de
four nir et garan tir la main te nance des infra struc tures essen tielles
dont font par tie les bases de don nées publiques.

Il n’empêche, Samuel Goëta dresse un bilan cri tique, et un peu
déçu, des pro messes de l’open data. Dès lors, l’ouvrage amène à
s’inter ro ger sur les rai sons du retard observé dans la mise en œuvre
du prin cipe d’open data par défaut en France, en dehors des chan ge -
ments de majo rité poli tique et de la volonté de se dis tin guer des pré -
dé ces seurs. On peut pen ser que le carac tère très trans ver sal d’une
poli tique d’open data rend com pli qué l’amor çage d’une dyna mique
col lec tive inter mi nis té rielle, et les objec tifs pour sui vis par un minis -
tère éco no mique comme Bercy ne rejoignent pas for cé ment ceux des
minis tères de la Justice, du Logement ou des Affaires sociales.
Surtout, il m’est apparu par ti cu liè re ment com pli qué de lan cer une
nou velle poli tique publique, et de déga ger les moyens bud gé taires
néces saires pour en assu rer l’exé cu tion de manière pérenne en pas -
sant par les étapes bud gé taires clas siques. Ce fut vrai pour l’open
data, mais aussi pour d’autres ini tia tives comme le pro gramme French
Tech, le plan France Mobile, la stra té gie d’intel li gence arti fi cielle, la
Grande école du numé rique… Le temps des pro ces sus admi nis tra tifs
n’est pas celui du poli tique, et les obs tacles propres à la trans for ma -
tion des orga ni sa tions peuvent bar rer la route aux volon tés les plus
farouches, lorsque le temps manque. Face à ce temps consi déré
comme trop long, il n’est pas éton nant que l’impa tience des acteurs
impli qués dans l’éco sys tème de l’open data se soit expri mée à plu -
sieurs reprises.

Il reste que, depuis le lan ce ment de la poli tique d’open data en
France, les pro grès accom plis dans la com pré hen sion et la maî trise de
la culture de la don née par la machine ins ti tu tion nelle sont réels, et
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ful gu rants à l’échelle de l’his toire admi nis tra tive fran çaise. On sous- 
estime l’impact posi tif de l’open data sur la maî trise tech nique interne
des jeux et enjeux de don nées par les agents publics. En ce sens,
l’auteur a rai son de démon trer le lien direct entre l’open data et les
pro blé ma tiques de sou ve rai neté numé rique, en expli quant com ment
le pre mier peut ser vir le second. Le rai son ne ment, un peu contre- 
intui tif (l’ouver ture au ser vice de la pro tec tion) est rare ment mis en
avant lorsqu’il s’agit de démon trer l’uti lité de l’open data.

Toujours, der rière ce �pe de consi dé ra tions stra té giques, le livre
de Samuel Goëta nous ren voie à la ques tion démo cra tique sous ses
mul tiples facettes. On y découvre des illus tra tions très concrètes du
pou voir des don nées, notam ment dans les évo ca tions faites du droit
d’accès aux docu ments admi nis tra tifs, le dada de l’auteur. J’avais
observé, pen dant mes années lon do niennes, l’impor tance prise par le
Freedom of Information Act de ���� au Royaume-Uni, et l’émer -
gence du dis po si tif WhatDo�eyKnow créé par mySocie� pour
recueillir les requêtes sou mises par des citoyens et publier les
réponses des admi nis tra tions. Une fois ministre, j’avais cher ché à
pous ser une piste simi laire, en confiant à la Cada la ges tion d’une pla -
te forme pour faci li ter l’exer cice du droit d’accès. En vain. C’est à l’ini -
tia tive de l’éco sys tème des per sonnes enga gées sur ces sujets, parmi
les quelles l’auteur du pré sent ouvrage, qu’un tel ser vice a pu voir le
jour. Ma Dada était né, et on ne peut que sou hai ter longue vie à ce
dis po si tif citoyen qui vient si uti le ment com plé ter les méca nismes mis
en œuvre à tra vers l’open data.

La troi sième par tie de l’ouvrage pro pose des alter na tives lorsque
les don nées ne sont pas dis po nibles ou que leur qua lité n’est pas au
ren dez- vous, et iden ti fie des pistes pour que l’open data ren force plus
encore la vie démo cra tique. Une sorte d’acte II de l’open data en
France… À ce titre, le livre montre bien com ment le « pro chain com -
bat » devra se trou ver dans la ques tion des moyens et des manières
d’assu rer la mise en œuvre des poli tiques d’open data. Cet acte II
pour rait pas ser par la struc tu ra tion ter ri to riale de l’éco sys tème de
l’open data. L’occa sion, peut- être, de faire émer ger un concept qui
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m’est cher, celui du muni ci pa lisme numé rique (selon lequel l’éche lon
local est le plus à même de mobi li ser les citoyens autour de pro jets
concrets liés à la vie en col lec ti vité, en ayant au recours au numé rique
comme outil de ren for ce ment du lien social). Les col lec ti vi tés ter ri to -
riales, et en par ti cu lier les régions en tant que chefs de file, seront
ame nées à jouer un rôle de plus en plus incon tour nable face aux
crises et défis de notre temps ; elles apportent cohé sion, rési lience,
maillage local, et peuvent décli ner le concept de soli da rité dans et
entre les ter ri toires. L’acte II de l’open data pour rait ainsi s’insé rer
dans un agenda plus large de trans ferts de pou voirs et de refon da tion
de la vie démo cra tique locale.

L’on sent bien, au fur et à mesure que l’on avance dans les pages
de l’ouvrage, qu’un cer tain nombre de ques tions vont être réou vertes,
à l’aune des avan cées tech no lo giques, et en par ti cu lier de l’intel li -
gence arti fi cielle géné ra tive. La don née étant deve nue la nou velle
source de contrôle et de pou voir, ne risque- t- on pas en prô nant son
ouver ture et son accès libre ment réuti li sable de désha biller la sphère
publique pour la don ner en pâture aux inté rêts éco no miques les plus
puis sants ? Dans un monde de textes et d’images géné rés arti fi ciel le -
ment, c’est- à- dire de manière auto ma ti sée et répon dant à de simples
demandes tex tuelles sous la forme de prompts, les don nées qui
servent à entraî ner les grands modèles de lan gage (les ���, dont
ChatGPT est l’appli ca tion la plus connue à l’heure actuelle)
deviennent des réfé ren tiels infor ma tion nels « authen tiques ». L’infor -
ma tion publique brute acquiert dès lors une valeur (de mar ché ?
d’éthique ?) plus forte encore, puisqu’elle peut aider à four nir des
bases de don nées non erro nées, tra çables, ano ny mi sées, non biai sées,
repré sen ta tives, res pec tueuses des cadres régle men taires. Face à la
pro li fé ra tion des conte nus faux mais cré dibles, et au risque de chaos
infor ma tion nel, l’open data devient ainsi garante de la géné ra tion de
conte nus fiables et socle de la confiance numé rique. Dans un mou ve -
ment dou ble ment béné fique, l’IA peut être employée pour ana ly ser,
trai ter et inter pré ter les don nées ouvertes, et les don nées publiques
peuvent être uti li sées pour vali der et véri fier les résul tats pro duits par
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des modèles d’IA. Mais dans ce monde du numé rique « arti fi ciel », le
sta tut et la place des don nées publiques ouvertes res tent incer tains :
com muns numé riques en par tage, ou objet de pré da tion ? Les pages
qui suivent nour rissent ces ques tions par un aller- retour entre l’his -
toire pas sée et l’actua lité la plus récente. Et c’est là le grand inté rêt de
cet ouvrage : éclai rer les enjeux qui tra versent aujourd’hui l’open data
par le rap pel de ses prin cipes fon da teurs. On en res sort à la fois plus
savant et ren forcé dans nos convic tions.

Et c’est heu reux, car l’his toire n’est pas ter mi née. L’ouver ture des
don nées publiques – et ses exten sions à tra vers les concepts de don nées
altruistes, don nées d’inté rêt géné ral, don nées essen tielles – devra jouer
un rôle déter mi nant dans le plus grand défi qui se pose à notre siècle et
à notre espèce : la lutte contre le chan ge ment cli ma tique. Pour
connaître les tra jec toires de tran si tion des pays vers des éco no mies bas
car bone, pour com prendre les choix de dura bi lité opé rés par les entre -
prises, pour don ner aux pro chaines géné ra tions les clés de leur ave nir,
et éclai rer dès à pré sent les déci sions des res pon sables poli tiques et des
inves tis seurs qui orientent les flux de finan ce ments, l’accès aux don -
nées envi ron ne men tales devra demeu rer libre. Les prin cipes qui
régissent l’open data devront pou voir s’impo ser, face aux appé tits qui
s’aiguisent sur le mar ché des don nées rela tives à l’impact envi ron ne -
men tal, et à l’opa cité qui règne sur la réa lité de cet impact. La trans pa -
rence envi ron ne men tale sera, là aussi, une exi gence démo cra tique.
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L’enjeu démocratique

Je me suis inté ressé à l’ouver ture des don nées en ����. Étudiant à
l’uni ver sité du Michigan cette année- là, je lisais un article expli quant
les prin cipes de l’Open Government Data, un mou ve ment prô nant le
par tage et le libre usage des don nées pro duites par les acteurs
publics¹. Au même moment, un de mes ensei gnants, Robert Frost,
pas sionné de culture libre², me mon trait com bien les don nées étaient
le fon de ment de l’infor ma tion et du savoir. Potentiellement, nous
pour rions refaire les cal culs, pro po ser de nou velles manières de voir le
monde et réduire les asy mé tries d’infor ma tion. Quelques semaines
plus tard, Barack Obama était élu : la signa ture de trois mémo ran -
dums sur l’open govern ment fut son pre mier acte en tant que pré sident,
ce qui lan çait la créa tion de data.gov, le pre mier por tail open data
natio nal. J’avais le sen ti ment d’être aux pre mières loges de la nais -
sance d’un mou ve ment d’ampleur. J’étais enthou siaste.

De retour en France, j’ai quelque peu déchanté. J’étais inca pable
de faire quoi que ce soit avec les pre miers fichiers mis en ligne par plu -
sieurs col lec ti vi tés ter ri to riales en ����. Les acteurs publics étaient
rares à ouvrir leurs don nées alors que les por tails open data se mul ti -
pliaient par tout dans le monde. À part quelques col lec ti vi tés ter ri to -
riales pion nières comme Rennes, Paris, Nantes, Montpellier ou la
région Provence-Alpes-Côte d’Azur, l’État sem blait her mé tique à ce
mou ve ment et s’orien tait même dans le sens de la com mer cia li sa tion

�. Hubert Guillaud, « Principes pour des don nées publiques ouvertes », Internet Actu,
����. https:// www. internetactu. net/����/��/��/prin cipes- pour- des- don nees- pu -
bliques- ou vertes/. 
�. Décédé en ����, Robert Frost était pro fes seur asso cié à la School of Information de
l’uni ver sité du Michigan. Arrière-petit fils du poète épo nyme, farou che ment opposé au
copy right, il a créé un fonds dédié à l’accès ouvert ali menté par les recettes en droits
d’auteur des œuvres de son arrière- grand- père. Sa pas sion et sa joie de vivre m’ont
beau coup ins piré.

https://www.internetactu.net/2007/12/20/principes-pour-des-donnees-publiques-ouvertes/
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des don nées publiques, y voyant une source poten tiel le ment impor -
tante de reve nus, là où l’open data implique géné ra le ment la gra tuité
et le libre usage. Les pre miers exemples d’uti li sa tion de don nées
ouvertes rele vaient de la pros pec tive. On par lait de pro to �pes,
d’expé ri men ta tions, de maquettes d’appli ca tions ou de ser vices bri co -
lés dis po nibles uni que ment dans cer tains ter ri toires. Je n’avais aucune
expé rience avec des don nées aussi com plexes et je n’arri vais jamais à
les trans for mer pour y don ner un mini mum de sens. J’ai tiré de cette
expé rience mal heu reuse l’idée que les don nées devaient deve nir un
objet de média tion afin de les rendre acces sibles à un plus grand
nombre de per sonnes.

Plus de dix ans après, cer tains sont encore res tés sur ce sou ve nir
d’un open data peu acces sible avec des don nées déce vantes et des
usages mar gi naux. Certaines per sonnes sont rapi de ment pas sées à
autre chose et se sont pen chées sur d’autres ten dances du numé rique
comme la blo ck chain, le méta vers, les ��� ou l’intel li gence arti fi cielle
géné ra tive. D’autres ont pro gres si ve ment vu tout le poten tiel de
l’ouver ture des don nées pour renou ve ler la trans pa rence, faire foi son -
ner l’inno va tion et trans for mer l’admi nis tra tion. C’était mon cas :
après un mémoire et une pre mière expé rience pro fes sion nelle, je me
suis lancé en ���� dans un doc to rat en socio lo gie pour étu dier l’émer -
gence du mou ve ment de l’open data, sa diff u sion en France et la mise
en œuvre concrète des pro jets d’ouver ture de don nées dans les admi -
nis tra tions fran çaises³. En paral lèle, j’ai co- fondé l’asso cia tion Open
Knowledge France pour diff u ser l’ouver ture des don nées et faire que
le plus grand nombre puisse s’en sai sir. À l’issue de cette thèse en
����, nous avons fondé avec Joël Gombin la société coopé ra tive et
par ti ci pa tive Datactivist qui accom pagne des pro jets d’ouver ture de
don nées et de leur réuti li sa tion. Son nom témoigne de l’enga ge ment

�. Samuel Goëta, Instaurer des don nées, ins tau rer des publics : une enquête socio lo gique
dans les cou lisses de l’open data, thèse de doc to rat en socio lo gie sous la direc tion de
Jérôme Denis, Télécom ParisTech, ����. https:// pastel. hal. science/tel- ��������.

Les cha pitres � et � sont tirés en grande partie de ma thèse.

https://pastel.hal.science/tel-01458098
https://pastel.hal.science/tel-01458098
https://pastel.hal.science/tel-01458098
https://pastel.hal.science/tel-01458098
https://pastel.hal.science/tel-01458098
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en faveur de l’ouver ture des don nées de la coopé ra tive, qui compte
aujourd’hui vingt- deux sala riés.

Là où il y a dix ans nous illus trions le concept d’open data par des
cas d’usage hypo thé tiques ou mar gi naux, beau coup de nos inter ven -
tions chez Datactivist débutent aujourd’hui par un petit pano rama
des usages des don nées ouvertes. Et il ne nous faut pas long temps
pour mon trer que l’open data a désor mais envahi notre quo ti dien : le
jeu Pokémon Go s’appuie sur OpenStreetMap (le « Wikipédia de la
carte ») pour iden ti fier les zones où pla cer des Pokémon rares, l’appli -
ca tion Yuka a long temps uti lisé les don nées col la bo ra tives d’Open
Food Facts comme source de don nées sur les pro duits ali men taires,
CovidTracker a rendu lisibles au plus grand nombre les indi ca teurs de
Santé publique France ou Meilleurs Agents aide les ache teurs à
connaître les prix des biens immo bi liers à par tir des don nées de la
Direction géné rale des finances publiques (�����). Pour suivre l’air du
temps, j’évoque par fois l’entraî ne ment (contro versé, nous y revien -
drons) de ChatGPT à par tir des don nées ouvertes de Common Crawl,
une base de don nées mas sive com por tant le texte de plu sieurs mil -
liards de pages web. Il m’arrive aussi sou vent d’évo quer le cas du pas -
sage aux �� km/h sur les routes dépar te men tales pour expli quer
l’ouver ture des don nées. C’était le cas il y a quelques années lors
d’une dis cus sion à Marseille avec un chauff eur de taxi curieux de mon
métier. En ����, le minis tère de l’Intérieur a publié sur data.gouv.fr
(le por tail natio nal des don nées publiques) la base de don nées des
acci dents cor po rels de la cir cu la tion. Celle-ci décrit les véhi cules
impli qués, les condi tions de cir cu la tion, les consé quences et la loca li -
sa tion pré cise pour chaque acci dent de la route reporté aux ser vices de
secours. Alors qu’en ����, le Premier ministre Édouard Philippe,
avait jus ti fié le pas sage aux �� km/h par les résul tats pré ten du ment
posi tifs d’une expé ri men ta tion sur trois tron çons test, les don nées dif -
fu sées sur data.gouv.fr ont été uti li sées par l’asso cia tion �� mil lions
d’auto mo bi listes pour véri fier la baisse de l’acci den to lo gie. Elle n’a
constaté aucune baisse sur les trois tron çons et a alors diff usé l’idée
que cette mesure n’avait pas le fon de ment objec tif avancé par le



�’����� ������������

��

gou ver ne ment pour jus ti fier de sa déci sion. Bavard et sans réserve, le
chauff eur de taxi s’est alors exclamé : « donc en fait, vous me dites que
le gou ver ne ment a créé un site qui per met de mon trer que ce sont des
gros cons ? »

Cette anec dote qui m’amuse encore beau coup est bien plus inté res -
sante qu’elle n’y paraît. Et si l’open data était véri ta ble ment un outil
pour cri ti quer les puis sants ? Pourrions-nous remettre en cause l’ordre
éta bli avec les don nées ouvertes ? Ce livre part d’une ques tion que je me
pose depuis plu sieurs années⁴ : l’open data est- il vrai ment un contre- 
pou voir ? Comment mettre les don nées ouvertes au ser vice des
citoyens et de la démo cra tie ? Marie-Hélène Bacqué a déli mité trois
carac té ris tiques qui dési gnent un contre- pou voir : une capa cité de
contre- exper tise et de contre- pro po si tion, un pou voir de pres sion sur la
déci sion et de contrôle sur la réa li sa tion des poli tiques publiques, la
mise en place d’une méthode démo cra tique⁵. En défen dant l’impor -
tance des contre- pou voirs dans la vie publique, je cherche ici à sou li -
gner le rôle démo cra tique essen tiel que peut jouer l’ouver ture des don -
nées dans leur outillage. Pierre Rosanvallon nomme « contre- démo cra -
tie » les formes de contrôle, d’empê che ment et de mise à l’épreuve du
juge ment des déci sions démo cra tiques⁶. Il a mon tré que la « contre- 
démo cra tie » ne s’oppose pas à la démo cra tie. Au contraire, elle l’enri -
chit, la conforte et fait sys tème avec les ins ti tu tions démo cra tiques. Elle
per met de « veiller à ce que le pou voir élu reste fidèle à ses enga ge ments, de
trou ver les moyens per met tant de main te nir l’exi gence ini tiale d’un ser vice
du bien com mun ». Les don nées ouvertes repré sentent selon moi un
outil pri mor dial dans la réa li sa tion de cette « contre- démo cra tie ».

�. Avec Clément Mabi, nous avions coécrit un article à ce sujet : Samuel Goëta &
Clément Mabi, « L’open data peut- il (encore) servir les citoyens ? », Mouvements, ����,
vol. ��, nº �, p. ��-��. https:// doi. org/��. ����/mouv. ���. ���� .

�. Marie-Hélène Bacqué. « Dispositifs par ti ci pa tifs dans les quar tiers popu laires, héri -
tage des mou ve ments sociaux ou néo li bé ra lisme ? Empowerment zones aux États-Unis
et poli tique de la ville en France » in Marie-Hélène Bacqué (éd.), Gestion de proxi mité et
démo cra tie par ti ci pa tive. Une pers pec tive com pa ra tive, La Découverte, ����, p. ��-��.
�. Pierre Rosanvallon, La Contre-Démocratie. La poli tique à l’âge de la défiance, Seuil,
����.

https://doi.org/10.3917/mouv.079.0081
https://doi.org/10.3917/mouv.079.0081
https://doi.org/10.3917/mouv.079.0081
https://doi.org/10.3917/mouv.079.0081
https://doi.org/10.3917/mouv.079.0081
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L’exemple le plus sai sis sant du rôle démo cra tique de l’ouver ture des
don nées porte sur un article de science éco no mique qui a lar ge ment
influencé les poli tiques d’aus té rité dans le monde⁷. En ����, Carmen
Reinhart et Kenneth Rogoff, deux éco no mistes amé ri cains influents de
l’uni ver sité Harvard, publiaient un article⁸. dans l’American Economic
Review, qui ana ly sait �� ans de don nées éco no miques pour mon trer un
lien entre dette et crois sance. L’article poin tait en par ti cu lier un effet de
seuil qui entra vait dura ble ment la crois sance lorsque la dette accu mu -
lée dépas sait �� % du PIB annuel. Largement reprise par les éco no -
mistes et les déci deurs poli tiques, cette publi ca tion a eu une influence
consi dé rable sur les poli tiques d’aus té rité mises en place, notam ment
en Europe, au début des années ����. Or, en ����, Thomas Herndon,
un étu diant en éco no mie à l’uni ver sité du Massachusetts, a mon tré
qu’elle était fon dée sur une série d’erreurs de cal cul. Dans le cadre d’un
devoir étu diant, il a tenté de repro duire sans suc cès les résul tats de
Reinhart et Rogoff. Après véri fi ca tion par ses ensei gnants, il a écrit aux
auteurs de l’article qui lui ont fourni le fichier Excel avec lequel ils ont
pro duit les cal culs. En véri fiant le fichier avec ses ensei gnants, il a pu
mon trer que les auteurs avaient attri bué des poids dif fé rents aux pays
dans le cal cul de la moyenne, que des don nées sur cer tains pays n’ont
pas été uti li sées et sur tout que le cal cul de la moyenne omet tait
l’Australie, l’Autriche, la Belgique, le Canada et le Danemark. Ces pays
ont pour point com mun d’être au début de la liste triée par ordre alpha -
bé tique. Ces erreurs cor ri gées, le seuil de �� %, si utile pour jus ti fier des
poli tiques d’aus té rité, n’était plus du tout signi fi ca tif. Cet exemple
pour rait nous mener à de plus amples débats sur l’éthique scien ti fique
(absence de revue par les pairs de l’article, accès aux don nées à la
demande, usage de méthodes sta tis tiques dou teuses, ins tru men ta li sa -
tion de la recherche…) mais mon but ici est de mon trer l’impor tance
démo cra tique de pou voir accé der et uti li ser les don nées qui fondent la

�. David Louapre, « Les poli tiques d’aus té rité, à cause d’une erreur sous Excel ? »,
Science Étonnante, ����. https:// scienceetonnante. com/����/��/��/aus te rite- ex cel/ .
�. Carmen M. Reinhart & Kenneth S. Rogoff. ����. « Growth in a Time of Debt »,
American Economic Review, ��� (�): ���-��. https:// doi. org/��. ����/aer. ���. �. ��� .
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déci sion démo cra tique. Pendant long temps, nous nous sommes
conten tés d’infor ma tions quan ti ta tives « pré mâ chées » pour ani mer le
débat public, sans avoir la pos si bi lité de les remettre en cause. En ayant
accès aux don nées dans leur plus fort niveau de pré ci sion, celles qui
sont à la base de l’infor ma tion et du savoir, nous pou vons refaire les cal -
culs, contes ter les déci sions et pro po ser de nou velles inter pré ta tions.

Dans l’édi fice démo cra tique, les don nées peuvent aussi ser vir de
moyen d’empo werment au sens d’une éman ci pa tion pour les groupes
sociaux mar gi na li sés ou défa vo ri sés et d’une remise en cause du sys -
tème qui entre tient les inéga li tés et cer taines formes d’oppres sion.
Dans Data Feminism, Catherine D’Ignazio et Lauren Klein montrent
que les don nées sont une « épée à double tran chant », une arme qui
peut être au ser vice du pou voir comme des contre- pou voirs⁹. Le cas
du comp tage des fémi ni cides en France le montre bien. La notion de
fémi ni cide, défi nie par la socio logue Diana Russel en ���� comme
l’assas si nat d’une ou plu sieurs femmes par un ou plu sieurs hommes
parce qu’elles sont femmes, a pris de l’ampleur dans l’espace média -
tique fran çais entre ���� et ����¹⁰. Outre l’actua lité liée à #metoo en
octobre ����, le comp tage des fémi ni cides par plu sieurs asso cia tions
a joué un rôle déter mi nant dans la mise en avant dans le débat public
de cette notion. Le poli tiste Patrick Hassenteufel a mon tré que la
quan ti fi ca tion consti tue un fac teur clé dans la « mise à l’agenda », dans
la publi ci sa tion des pro blèmes publics, en don nant une légi ti mité
scien ti fique asso ciée au comp tage¹¹. Dès ����, le col lec tif « fémi ni -
cides par com pa gnons ou ex » a ini tié un comp tage des fémi ni cides

�. Catherine D’Ignazio & Lauren Klein, Data Feminism, �e MIT Press, ����.
��. Selon une étude de la fon da tion Jean Jaurès s’appuyant sur des don nées
Europresse, le terme « fémi ni cide » comp ta bi li sait ��� occur rences en ����, ��� occur -
rences en ���� et ���� en ����. Source : Margot Giacinti, « Parler de fémi ni cide pour
mieux lutter contre les vio lences sexistes et sexuelles », Fondation Jean Jaurès, ����.
https:// www. jean- jaures. org/pu bli ca tion/par ler- de-fe mi ni cide- pour- mieux- lut ter-
contre- les- vio lences- sexistes- et-sexuelles/ .
��. Patrick Hassenteufel, « Chapitre �. Les pro ces sus de construc tion et de mise à
l’agenda des pro blèmes publics », Sociologie poli tique de l’action publique, Armand Colin,
����, p. ���-���.
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intimes et conju gaux pour sen si bi li ser à la notion, pro vo quer une
prise de conscience et sus ci ter la réac tion des pou voirs publics¹². Le
tra vail du col lec tif, qui a docu menté a minima ��� cas de femmes
tuées par leur (ex)com pa gnon en ���� à par tir de sources de presse, a
per mis de mon trer que les fémi ni cides sont l’expres sion d’un rap port
de domi na tion des hommes sur les femmes, là où la Délégation aux
vic times (���) du minis tère de l’Intérieur a long temps négligé le
genre comme un fac teur per ti nent pour ana ly ser le crime. Le tra vail
de comp tage du col lec tif a pro vo qué un déclic dans le débat public et
une meilleure prise en compte du genre comme fac teur déter mi nant :
la ��� met désor mais en avant que les femmes repré sentent �� % des
vic times d’homi cides au sein du couple¹³. L’Inter Orga Féminicides
étend le comp tage aux cas de meurtres et de sui cides, quelles que
soient les cir cons tances et pas uni que ment au sein du couple,
décomp tant ��� femmes mortes en rai son de leur genre¹⁴.

Ces quelques exemples montrent l’impor tance de l’ouver ture des
don nées pour la démo cra tie. Le pré sent livre cherche à aider les
citoyens à s’empa rer des don nées ouvertes. Je m’ins cris dans le mou ve -
ment de la lit té ra tie des don nées (data lite racy), qui consi dère que la
com pré hen sion et l’usage des don nées doivent deve nir une com pé -
tence essen tielle, comme lire, écrire ou comp ter. Mon but est rendre
acces sible au plus grand nombre le concept de don nées ouvertes et de
sor tir de la situa tion actuelle dans laquelle les don nées sont réser vées à
une petite élite. Ce livre vise à mieux connaître le poten tiel des don nées

��. Collectif Féminicides par com pa gnons ou ex, « Notre métho do lo gie », ����. https:/
/ www. feminicides. fr/notre- m%C�%A�tho do lo gie .
��. La moitié des femmes autrices avaient déjà été vic times de vio lences de la part de
leur par te naire. Mission inter mi nis té rielle pour la pro tec tion des femmes contre les vio -
lences et la lutte contre la traite des êtres humains, « Lettre nº �� - Les vio lences au sein
du couple et les vio lences sexuelles en ���� », ����. https:// arretonslesviolences. 
gouv. fr/sites/de fault/files/����-��/Lettre%��n%C�%B���%��-%��Les%��vio lences%
��au%��sein%��du%��couple%��et%��les%��vio lences%��sexuelles%��en%������. pdf .

��. #NousToutes, « Comprendre les chiffres pour mieux défendre les femmes et les
enfants vic times de vio lences sexistes et sexuelles », ����. https:// www. noustoutes. 
org/com prendre- les- chiffres/ .
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dis po nibles et à ouvrir des pistes d’action pour que l’open data ren force
les contre- pou voirs et réduise les asy mé tries d’infor ma tion entre la
société civile et l’admi nis tra tion. Il s’adresse aussi aux pro fes sion nels
des don nées en dres sant un bilan cri tique de l’ouver ture au regard des
pro messes de trans pa rence, d’inno va tion et de trans for ma tion de
l’admi nis tra tion for mu lées par les défen seurs des don nées ouvertes
depuis plus d’une décen nie. Il cherche à mettre en avant de nou veaux
cas d’usage, pro po ser un regard dis tan cié sur les avan cées de ce mou ve -
ment et for mu ler des pro po si tions pour une nou velle étape de l’ouver -
ture des don nées.

Dans une pre mière par tie, le livre com mence par poser les bases
de l’open data en pré sen tant les racines pro fondes de ce mou ve ment,
puis pro pose un his to rique des grands prin cipes de l’open data et de
leur tra duc tion en France. Le cha pitre qui ter mine cette par tie pro pose
un éclai rage sur le rôle cen tral des don nées ouvertes dans la ges tion
de la pan dé mie de Covid-�� et montre com ment cette crise a ques -
tionné la mise en œuvre effec tive du prin cipe d’open data par défaut
prévu par la loi en France. La deuxième par tie de l’ouvrage dresse un
bilan cri tique de l’ouver ture des don nées en France par rap port aux
grandes pro messes d’un renou vel le ment en pro fon deur de la trans pa -
rence de la vie publique, d’un foi son ne ment de l’inno va tion et d’une
trans for ma tion de l’admi nis tra tion. Enfin, la der nière par tie pro pose
des pistes d’action. Dans un pre mier temps avec cinq stra té gies alter -
na tives pour obte nir des don nées en l’absence de don nées publiques,
puis par une série de pistes d’action pour que les don nées ouvertes
réduisent effec ti ve ment les asy mé tries d’infor ma tion et ren forcent les
contre- pou voirs.
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Première partie.

Naissance et émergence

de l’open data
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Les racines multiples
de l’open data

Lorsqu’on évoque le terme open data, la plu part des per sonnes l’asso -
cient à un phé no mène nou veau dont la généa lo gie pour rait remon ter
à une dizaine d’années. L’ouver ture des don nées a pour tant tout de la
fausse nou veauté tant les concepts, les pra tiques, les réseaux d’acteurs
et le cadre régle men taire ont lar ge ment devancé l’avè ne ment du
terme. Avant de retra cer l’émer gence des prin cipes essen tiels de
l’ouver ture des don nées, je vou drais vous invi ter à situer les diff é -
rentes filia tions dans les quelles cette notion s’ins crit et à sor tir de
l’image d’une uni for mité des acteurs qui se sont réunis autour du
terme open data.

Dans ce cha pitre, j’abor de rai six facettes de l’ouver ture des don -
nées en com men çant par la trans pa rence qui appa raît aujourd’hui
comme une exi gence essen tielle en démo cra tie. Elle a donné lieu aux
lois sur le droit d’accès à l’infor ma tion publique, qui accordent aux
citoyens un accès direct aux docu ments admi nis tra tifs et consti tuent
le socle juri dique de l’ouver ture des don nées. L’open data s’ins crit
aussi dans la lignée de la pen sée cyber né tique pour qui la libre cir cu -
la tion de l’infor ma tion consti tue une condi tion essen tielle de sur vie et
d’équi libre des socié tés démo cra tiques. Cette filia tion relie l’ouver ture
des don nées au mou ve ment du logi ciel libre : ses prin cipes ont servi
de matrice à ceux de l’open data. La phi lo so phie de l’ouver ture et de
la liberté prô née par le mou ve ment du logi ciel libre s’est éten due pour
récla mer la libre cir cu la tion des œuvres de l’esprit, au- delà du code
infor ma tique. Autre racine, le mou ve ment dit de la science ouverte a
fait pro gres si ve ment émer ger le par tage des don nées brutes et leur
uti li sa tion par d’autres comme une pra tique scien ti fique légi time et
cou rante, aujourd’hui deve nue la norme dans de nom breuses
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dis ci plines scien ti fiques. Le terme open data a connu ses pre mières
appa ri tions dans les sciences pour dési gner des pra tiques de par tage
de don nées. Dans une tout autre lignée, je m’inté res se rai aux indus -
tries de l’infor ma tion qui ont réclamé dès les années ���� aux États-
Unis la mise à dis po si tion gra tuite des don nées du sec teur public et le
droit à leur libre uti li sa tion. Je mon tre rai aussi com ment cer taines
don nées ouvertes ont servi de don nées d’entraî ne ment aux modèles
d’intel li gence arti fi cielle qui font aujourd’hui tant débat. Enfin, je
mon tre rai com ment l’ouver ture des don nées s’ins crit à la suite de
nom breuses ini tia tives de trans for ma tion ou de moder ni sa tion de
l’admi nis tra tion qui visent à cas ser les silos orga ni sa tion nels, faire cir -
cu ler l’infor ma tion et favo ri ser la col la bo ra tion avec le public.

❚  La transparence et le droit d’accès à l’information

Entendue comme divul ga tion de l’infor ma tion au public, la demande
de trans pa rence a été popu la ri sée prin ci pa le ment au �����  siècle par
des pen seurs comme Kant, Rousseau ou Bentham¹⁵. La trans pa rence
admi nis tra tive, per mise par le droit d’accès à l’infor ma tion publique,
trouve son acte de nais sance en Suède. En ����, le Parlement de
Suède a adopté un décret rela tif à la liberté de la presse et au droit
d’accès aux docu ments publics. Il pré voit que tout citoyen sué dois est
auto risé à consul ter les actes offi ciels, un docu ment étant « offi ciel »
dès lors qu’il est conservé par une admi nis tra tion¹⁶. En France, avec la
Déclaration des droits de l’homme et du citoyen (DDHC) de ����, le
droit d’accès a été reven di qué comme un élé ment indis pen sable à la
sou ve rai neté démo cra tique. L’article �� de la DDHC qui sti pule que
« la Société a le droit de deman der compte à tout agent public de son admi -
nis tra tion » pose les bases d’un devoir de red di tion des comptes aux

e

��. Clare Birchall, « Introduction to “Secrecy and Transparency”: �e Politics of
Opaci� and Openness », �eory, Culture & Socie�, ����, vol. ��, nº �-�, p. �-��.
��. �orsten Ader & Max Schoenthal, « L’accès aux infor ma tions rela tives aux acti vi tés
de l’État, en par ti cu lier du point de vue des médias », IRIS plus, Observations juri diques
de l’Observatoire euro péen de l’audio vi suel, ����, nº �. https:// rm. coe. int/��������bd .
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citoyens. L’abbé Sieyès serait à l’ori gine de cet article¹⁷. Homme
d’Église et essayiste, il a été l’un des prin ci paux acteurs de la
Révolution fran çaise et l’auteur de plu sieurs pam phlets dans les quels
il a esquissé les contours d’une société démo cra tique. Selon Sieyès, la
démo cra tie repré sen ta tive ne peut s’exer cer que si les repré sen tants
rendent des comptes aux citoyens qui leur ont délé gué l’exer cice du
pou voir. Pour s’assu rer que la sou ve rai neté natio nale soit bien exé cu -
tée, il faut com prendre dans quelles condi tions les repré sen tants ont
exercé le pou voir qui leur a été délé gué et donc pou voir deman der des
comptes.

Pour rendre appli cable le droit consa cré par l’article �� de la
DDHC, la loi du � mes si dor an II (�� juin ����) a éta bli le prin cipe de
publi cité des archives et a affirmé le prin cipe de libre consul ta tion
dans son article �� qui sti pule que « tout citoyen pourra deman der dans
tous les dépôts, aux jours et heures qui seront fixés, com mu ni ca tion des
pièces qu’ils ren ferment ». Outre les archives, les biblio thèques et les
musées ont contri bué à popu la ri ser la notion de trans pa rence en occu -
pant une place cen trale dans les villes et ren dant les connais sances
acces sibles à tous¹⁸. L’idée de trans pa rence s’est aussi déve lop pée avec
l’impor tance crois sante des États-Unis au ��  siècle. On peut citer par
exemple le juge Louis Brandeis, un des prin ci paux ins pi ra teurs du
pro gramme du pré sident Wilson, qui a écrit dans son essai Other
People’s Money cette for mule deve nue emblé ma tique au sujet de la
trans pa rence : « la lumière du soleil est dit- on le meilleur des dés in fec -
tants ; l’éclai rage élec trique le plus effi cace des poli ciers¹⁹ ». Critiquant les
ban quiers de son époque accu sés de conflits d’inté rêts dans leurs
inves tis se ments, Brandeis plai dait en faveur de la publi cité, l’idée que
les ban quiers doivent por ter à la connais sance du public les com mis -
sions ou pro fits qu’ils per çoivent²⁰. Symbolisant l’impor tance de la

e

��. Ben Ka�a, �e Demon of Writing. Powers and Failures of Paperwork, Princeton
Universi� Press, ����.
��. Clare Birchall, op. cit., ����.
��. Louis Brandeis, Other People’s Money And How the Bankers Use It, F.A. Stokes, ����.
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trans pa rence dans la défense de l’inté grité publique et dans la lutte
contre la cor rup tion, sa méta phore sur la lumière est aujourd’hui
deve nue le slo gan de nom breux mili tants de l’open data comme la
Sunlight Foundation (qui en tire son nom) ou Joshua Tauberer²¹, un
acti viste de l’ouver ture des don nées que j’évo que rai plus tard dans cet
ouvrage.

Jusqu’au milieu du �� siècle, la trans pa rence repo sait sur le tru -
che ment d’ins ti tu tions comme les archives ou la Cour des comptes
qui assu raient la diff u sion des infor ma tions publiques pour le compte
des citoyens. Aux États-Unis, à la suite de la Seconde Guerre mon -
diale, le mou ve ment dit de l’Open Government a obtenu l’ins tau ra tion
d’un droit d’accès des citoyens aux docu ments et don nées pro duits
par les acteurs publics²². Portée en grande par tie par des jour na listes,
la reven di ca tion d’Open Government dési gnait la révé la tion des secrets
du fonc tion ne ment de l’État et s’est déve lop pée dans la cri tique de
l’opa cité de l’armée amé ri caine lors de la guerre froide, en par ti cu lier
pen dant la guerre du Vietnam. Autour de la notion de gou ver ne ment
ouvert, les jour na listes ont tenté d’obte nir un droit d’accès à l’infor -
ma tion publique. En ����, le Freedom of Information Act signé par le
pré sident Johnson a donné à chaque citoyen amé ri cain le droit d’exi -
ger auprès de l’admi nis tra tion les infor ma tions publiques qu’elle
détient. En France, la loi Cada du nom de la Commission d’accès aux
docu ments admi nis tra tifs, a accordé en ���� le droit pour chaque
citoyen d’obte nir les docu ments pro duits dans le cadre d’une mis sion
de ser vice public concer nant le deman deur ou ne tom bant pas sous le
coup d’un des secrets pro té gés (vie pri vée des indi vi dus, déli bé ra tions
du gou ver ne ment, sûreté de l’État, secret indus triel et com mer cial…)
L’exer cice de ce droit s’effec tue par le dépôt d’une requête offi cielle
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��. Lawrence Lessig, « Et si la démo cra tie se condam nait elle- même ? », Courrier
International, ����. https:// www. courrierinternational. com/ar ticle/����/��/��/et-
si-la-de mo cra tie- se-condam nait- elle- meme .

��. Joshua Tauberer, Open Government Data: The Book, ����. https:// opengovdata. io/ .
��. Harlan Yu & David G. Robinson, « �e New Ambigui� of “Open Government” »,
UCLA Law Review, ����. https:// www. uclalawreview. org/pdf/dis course/��-��. pdf .
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auprès d’un agent public, la Cada pou vant arbi trer en cas de litige.
Aujourd’hui, le « droit de savoir » est devenu la norme dans la plu part
des démo cra ties : selon l’��� Access Info, ��� pays ont adopté une
légis la tion de droit d’accès à l’infor ma tion²³.

À la diff é rence du droit d’accès, l’ouver ture des don nées
publiques pose un prin cipe de diff u sion proac tive : là où le droit
d’accès sup pose une demande, l’ouver ture consiste à publier de
manière volon taire les don nées sans attendre une requête. Le mou ve -
ment de l’open data a aussi mis en lumière les don nées comme étant
les élé ments de base à par tir des quels l’infor ma tion et le savoir sont
créés²⁴. La publi ca tion de don nées ouvertes est ainsi sou vent consi dé -
rée comme une forme supé rieure de trans pa rence, répu tée plus objec -
tive que les formes de révé la tion nar ra tives ou inter pré ta tives telles
que le scan dale ou les rumeurs qui sont asso ciées à l’illé ga lité et
l’immo ra lité²⁵. En diff u sant les don nées sous leur forme gra nu laire,
c’est- à- dire dans leur plus grand niveau de pré ci sion, les asy mé tries
d’infor ma tion entre le public et l’admi nis tra tion devraient se réduire
et des connais sances inédites devraient émer ger.

Dispensées d’un biais nar ra tif ou inter pré ta tif, les don nées
« brutes » sont asso ciées à une objec ti vité nou velle qui confi gure les
poli tiques d’open data comme le renou veau, voire le paroxysme de la
trans pa rence de l’État²⁶. Evelyn Ruppert a mon tré que les poli tiques
d’ouver ture des don nées sont fon dées sur le pos tu lat de l’exis tence de
« publics des don nées » (data publics), des col lec tifs d’indi vi dus qui
pour raient poten tiel le ment ins pec ter le fonc tion ne ment de l’État à
par tir des don nées²⁷. S’inté res sant au Transparency Agenda mis en

��. Centre for Law and Democracy & Access Info, « Global Right to Information
Rating », ����. https:// www. rti- ra ting. org/ .

��. Rob Kitchin, �e Data Revolution: Big Data, Open Data, Data Infrastructures & �eir
Consequences, Sage Publications, ����.
��. Clare Birchall, « Radical Transparency? », Cultural Studies ↔ Critical Methodologies,
����, vol. ��, nº �, p. ��-��.
��. Samuel Goëta, « L’open data : une forme ultime de trans pa rence ? » in Andrea
Catellani et al., La com mu ni ca tion trans pa rente. L’impé ra tif de la trans pa rence dans le dis -
cours des orga ni sa tions, Presses Universitaires de Louvain, ����.
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place par le gou ver ne ment bri tan nique de David Cameron en ����
suite au scan dale des dépenses des par le men taires, Ruppert a mon tré
la dimen sion per for ma tive de l’ouver ture des don nées : les poli tiques
d’open data réa lisent ce qu’elles énoncent. Dans l’esprit du
Transparency Agenda, le simple fait d’expo ser les don nées posi tionne
les mili tants asso cia tifs, les cher cheurs ou les jour na listes comme des
« audi teurs de salon » (arm chair audi tors), un peu comme si l’exis tence
de citoyens moti vés et com pé tents pou vait suffi re à décu pler le pou -
voir d’ins pec tion de la Cour des comptes. Peu importe pour les déci -
deurs si ces diff é rents publics s’emparent effec ti ve ment des don nées
ou sont même en capa cité de s’en sai sir, la publi ca tion de ces don nées
suffi  rait à atteindre un nou veau degré dans la trans pa rence et le
contrôle citoyen de l’action publique. L’ouver ture des don nées
marque ainsi une recon fi gu ra tion de l’exper tise selon Evelyn Ruppert.
Alors que le Premier ministre David Cameron avait annoncé la nais -
sance d’une nou velle ère post- bureau cra tique où les agents publics ne
sont plus les seuls à inter pré ter les don nées, elle met en garde sur le
fait que « le pou voir sur les don nées va osten si ble ment repo ser sur un public
ima giné » alors qu’en réa lité « la plu part des gens manquent des outils ou
de l’exper tise pour don ner du sens aux téra bytes de don nées diff u sés ».
Retenons ces ques tions impor tantes posées par Evelyn Ruppert, j’y
revien drai à plu sieurs reprises.

❚  La liberté de l’information et le logiciel libre

Au-delà des reven di ca tions de trans pa rence de la vie publique, la
demande d’ouver ture des don nées s’ins crit dans un mou ve ment plus
large qui consi dère que la diff u sion de l’infor ma tion est impé ra tive
pour la sur vie des socié tés démo cra tiques. L’idée d’ouver ture a
émergé au milieu du �� siècle dans les écrits de phi lo sophes et dee 

��. Evelyn Ruppert, « Doing the trans pa rent state: open govern ment data as per for -
mance indi ca tors » in R. Rottenburg, S. E. Merry, S.-J. Park & J. Mugler, A World of
Indicators: �e making of govern men tal know ledge through quan ti fi ca tion, Cambridge
Universi� Press, ����, p. ��-��.
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théo ri ciens comme Karl Popper²⁸ qui, en ����, dénon çait les « socié -
tés fer mées » fon dées sur des véri tés incon tes tables. La pen sée cyber -
né tique a aussi joué un rôle déter mi nant dans l’émer gence de l’idéo lo -
gie de l’ouver ture en pos tu lant que la cir cu la tion de l’infor ma tion est
indis pen sable à la per pé tua tion de la civi li sa tion. Selon les théo ries de
la cyber né tique, dans un monde menacé par l’entro pie, le chaos iné -
luc table annoncé par les prin cipes phy siques de la ther mo dy na mique,
les socié tés « ouvertes » où l’infor ma tion cir cule libre ment par -
viennent à créer de l’ordre et à lut ter contre l’effon dre ment²⁹.

Cette croyance dans la cir cu la tion de l’infor ma tion comme vec -
teur de sta bi lité et d’har mo nie se retrouve dans le schéma de la pyra -
mide du savoir qui place les don nées comme le fon de ment de l’infor -
ma tion et du savoir³⁰.

Figure �. La pyra mide du savoir de Russel Ackoff.

��. Karl Popper, �e Open Socie� and Its Enemies, Routledge, ���� (La Société ouverte et
ses enne mis, Seuil, ����).
��. Nathaniel Tkacz, « From open source to open govern ment: a cri tique of open poli -
tics », Ephemera: �eory and Politics in Organization, ����, vol. ��, nº �, p. ���-���.
��. Luciano Floridi, « “Data” » in W. Dari�, International Encyclopedia of the Social
Sciences, Macmillan Social Science Library, ����.
Martin Frické, « �e know ledge pyra mid: a cri tique of the ���� hie rar chy », Journal of
Information Science, ����, vol. ��, nº �, p. ���-���.
Jennifer Rowley, « �e wisdom hie rar chy: repre sen ta tions of the ���� hie rar chy »,
Journal of Information Science, ����, vol. ��, nº �, p. ���-���.



��� ������� ��������� �� �’���� ����

��

L’auteur de ce schéma publié en ����³¹ est Russel Ackoff, un
théo ri cien des orga ni sa tions et du mana ge ment de l’infor ma tion, lar -
ge ment influencé par la théo rie cyber né tique. La forme de la pyra -
mide indique une pro gres sion : les don nées seraient le fon de ment de
l’infor ma tion dont découlent ensuite le savoir et puis la sagesse. Ce
modèle est évi dem ment cri ti quable : la phi lo so phie qui consiste à
atteindre une forme de sagesse, doit- elle être néces sai re ment fon dée
sur des don nées ? La col lecte mas sive et la cir cu la tion des don nées sur
un phé no mène comme le réchauff e ment cli ma tique a- t- elle entraîné
méca ni que ment plus de sagesse dans nos com por te ments ? Malgré ses
limites, ce modèle a beau coup cir culé au point de deve nir un des fon -
de ments des sciences de l’infor ma tion.

Apparus au début des années ����, les mou ve ments liés au logi ciel
libre ont aussi lar ge ment milité pour la liberté de cir cu la tion de l’infor -
ma tion. Sébastien Broca dans L’Utopie du logi ciel libre revient sur les
fon de ments intel lec tuels de ces mou ve ments et sou tient que « la libre
cir cu la tion de l’infor ma tion est la valeur la plus com mu né ment asso ciée au
com bat du Libre, que ce soit par les uni ver si taires ayant étu dié le sujet ou par
les hackers eux- mêmes³² ». Des par ti sans du logi ciel libre se sont en effet
enga gés pour que la connais sance et les œuvres béné fi cient des mêmes
liber tés d’uti li sa tion, de modi fi ca tion, de copie et de redis tri bu tion que
le code infor ma tique des logi ciels qu’ils uti lisent. Dans la conti nuité de
luttes pour la cir cu la tion de l’infor ma tion, des libristes ont par ti cipé à
la défi ni tion des prin cipes de l’open data en défen dant notam ment
l’usage de for mats aux spé ci fi ca tions ouvertes et de licences dites
« copy left » qui assurent que les créa tions déri vées héritent de la même
licence et pré servent le sta tut de bien com mun de l’œuvre.

Dans Open Standards and the Digital Age, Andrew Russel invite à
remon ter plus loin que la filia tion évi dente du logi ciel libre pour com -
prendre le foi son ne ment contem po rain de mou ve ments qui se

��. Russel Ackoff, « From Data to Wisdom », Journal of Applied System Analysis, ����,
vol. ��, p. �-�.
��. Sébastien Broca, Utopie du logi ciel libre. Du bri co lage infor ma tique à la réin ven tion
sociale, Le Passager Clandestin, ����.
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reven diquent de l’ouver ture (open access, open science, open govern -
ment…). Selon Russel, l’his toire des stan dards de télé com mu ni ca tions
a fait émer ger une phi lo so phie voire une idéo lo gie de l’ouver ture³³.
Dans les années ����, des ingé nieurs ont affirmé la supé rio rité des
sys tèmes ouverts lors de la concep tion des stan dards mon diaux de
télé com mu ni ca tion. En par ti cu lier, en août ����, l’International
Organisation for Standardization (���) a créé un groupe de tra vail
inti tulé Open Systems Interconnection (���) pour conce voir des stan -
dards ouverts d’inter con nexion des réseaux et des ter mi naux. Bien
que l’��� ait échoué à défi nir les stan dards d’Internet face au modèle
���/��, la méta phore de l’ouver ture s’est impo sée auprès d’ingé nieurs
issus de domaines très variés comme un cri de ral lie ment pour décloi -
son ner la société et les savoirs.

À tra vers ces mul tiples filia tions (cyber né tique, logi ciel libre,
stan dards ouverts), les mili tants de l’open data ont renou velé la
croyance en la libre cir cu la tion de l’infor ma tion. En ayant accès aux
don nées brutes, au maté riau de l’infor ma tion et du savoir, cha cun
serait en capa cité de pro duire de nou velles connais sances. Rob
Kitchin pré sente l’accès aux don nées comme un fac teur d’inno va tion
et d’avance stra té gique : « celui qui a accès à de larges don nées de grande
qua lité a un avan tage com pé ti tif sur ceux qui sont exclus de pou voir géné -
rer de la com pré hen sion et de la sagesse³⁴ ». Si le savoir est le pou voir³⁵,
ouvrir les don nées serait un moyen effi cace de le dis tri buer.

��. Andrew Russel, Open Standards and the Digital Age. History, Ideology, and Networks,
Cambridge Universi� Press, ����.
��. Rob Kitchin, op. cit.
��. L’expres sion anglo- saxonne « know ledge is power » est sou vent employée pour jus ti -
fier la cir cu la tion de l’infor ma tion et l’ouver ture des don nées. Savoir serait syno nyme
de pou voir. Quand j’entends cet argu ment, je montre sou vent un extrait du pre mier
épi sode de la saison � de la série Game of �rones dans lequel Littlefinger (intri guant
conseiller du roi) menace la reine Cersei de dévoi ler sa rela tion inces tueuse avec son
frère en disant « know ledge is power ». Elle demande alors immé dia te ment à sa garde de
l’arrê ter et de lui couper la gorge, les inter rom pant au der nier moment dans leur geste.
Elle lui répond alors « power is power ». Réduire le pou voir au savoir, c’est oublier une
des carac té ris tiques essen tielles du pou voir, le mono pole de la vio lence phy sique légi -
time, que Max Weber avait théo risé.
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❚  Le partage des données de la recherche

Pour Bruno Strasser, l’émer gence des sciences gui dées par les don -
nées (data- dri ven sciences) trouve ses sources dans les méthodes com -
pa ra tives issues des sciences du vivant³⁶. Les cabi nets de curio sité où
des espèces hété ro clites étaient entre po sées, clas si fiées et expo sées
sont en quelque sorte les ancêtres des bases de don nées modernes.
Cette tra di tion de col lec tion a abouti au ��� siècle à l’essor des
muséums de sciences natu relles et leurs immenses col lec tions
d’espèces. Au début du �� siècle, il montre que cette longue tra di -
tion a décliné sous l’assaut de la science expé ri men tale qui a consa cré
le labo ra toire comme le lieu de la recherche scien ti fique légi time. Le
pro jet de codi fier et de numé ri ser l’��� dans les années ���� a mar -
qué le retour à la tra di tion com pa ra tive de col lec tion et de com pa rai -
son des espèces. Strasser a mon tré qu’une des rai sons du suc cès de
Genbank, la pre mière base mas sive de don nées en géné tique, a
reposé sur le par tage des don nées et l’appa rence d’ouver ture du sys -
tème. Dans d’autres data- dri ven sciences comme l’astro no mie, la bota -
nique ou la géné tique, le par tage et la réuti li sa tion de grandes bases
de don nées sont deve nus des pra tiques cou rantes. Avec la dis po ni bi -
lité de don nées de plus en plus impor tantes, de nou veaux métiers ont
émergé comme les com pu ta tio nal scien tists qui ana lysent les don nées
pro duites par d’autres. Certains ont vu d’un mau vais œil ces cher -
cheurs qui publient en leur propre nom des résul tats s’appuyant sur
les don nées pro duites par d’autres, les qua li fiant par fois de « cher -
cheurs para sites³⁷ ».

Les poli tiques d’open data s’ins crivent dans la lignée de ces pra -
tiques anciennes de par tage de don nées scien ti fiques. Le terme même
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��. Bruno J. Strasser, « Data-driven sciences: From wonder cabi nets to elec tro nic data -
bases. », Studies in History and Philosophy of Biological and Biomedical Sciences, ����,
vol. ��, nº �, p. ��-��.
��. L’expres sion vient de la tri bune de ���� : Dan Longo & Jeffrey Drazen, « Data
Sharing », New England Journal of Medicine, ����, vol. ���, nº �, p. ���-���. Chaque
année, le prix nommé iro ni que ment « Research Parasite Awards » consacre les meilleures
recherches nées de la réuti li sa tion de don nées pro duites par d’autres cher cheurs.
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d’open data est apparu dans les sciences : il est employé pour la pre -
mière fois dans les années ���� dans des accords que la Nasa a signés
avec des pays par te naires en vue du par tage de don nées satel li taires³⁸.
En ����, la National Academy of Sciences aux États-Unis a publié un
rap port inti tulé On the Full and Open Exchange of Scientific Data qui
serait le pre mier usage public du terme. Ce rap port réclame le par tage
des don nées « brutes », une notion qui vient des sciences mais qui est
cen trale dans les prin cipes de l’open data, dési gnant les mesures telles
qu’elles sont pro duites par les ins tru ments sans avoir fait l’objet d’un
trai te ment pour les cor ri ger ou les « net toyer ». Les Science and
Technology Studies nous ont appris à prendre des pré cau tions avec la
notion de don nées brutes, sou vent asso ciée à un idéal d’objec ti vité.
Répandant l’idée que la pro duc tion de l’infor ma tion serait trans pa -
rente et natu relle, la notion de don nées brutes est un « oxy more et une
mau vaise idée³⁹ ». Car de fait, l’étude de la pro duc tion de don nées
scien ti fiques rend compte de l’impos si bi lité d’iden ti fier un moment
où la don née aurait connu un état brut, sans trai te ment⁴⁰. Les « don -
nées » sont tou jours des « obte nues », pour reprendre l’expres sion de
Bruno Latour⁴¹. Elles sont le fruit de choix, de théo ries et d’inter ven -
tions et ne sont jamais pré- inter pré ta tives comme le laisse pen ser
l’expres sion « don nées brutes ».

Devenu la norme dans de nom breuses dis ci plines, le par tage des
don nées doit per mettre la repro duc ti bi lité des résul tats et l’émer gence
de nou veaux savoirs. Les bases de don nées sont ainsi deve nues des
publi ca tions scien ti fiques à part entière⁴². Dans ce contexte, il est

��. Harlan Yu & David G. Robinson, ����, op. cit.
��. Geoffrey C. Bowker, Memory Practices in the Sciences, �e MIT Press, ����.
Lisa Gitelman, “Raw Data” Is an Oxymoron, �e MIT Press, ����.
��. David Ribes & Steven J. Jackson, « Data Bite Man: �e Work of Sustaining a Long-
Term Study » in Lisa Gitelman, « Raw Data » is an Oxymoron, �e MIT Press, ����,
p. ���-���.
��. Bruno Latour, « Le “pédo fil” de Boa-Vista : mon tage photo- phi lo so phique », La clef de
Berlin et autre leçons d’un ama teur de sciences, La Découverte, ����, p. ���-���.
��. Geoffrey C. Bowker, « Biodiversi� Datadiversi� », Social Studies of Science, ����,
vol. ��, nº �, nº ���.
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cou rant d’entendre que les sciences comme les orga ni sa tions feraient
face à un « déluge de don nées ». Or, ces per cep tions appa raissent régu -
liè re ment depuis la Renaissance en même temps que les tech no lo gies
de ges tion de l’abon dance d’infor ma tion⁴³. Les articles rela tant le
« déluge de don nées » ont aussi char rié l’idée que le carac tère mas sif et
exhaus tif des bases de don nées pour rait bou le ver ser la science. Dans
un nou veau para digme scien ti fique⁴⁴, les don nées tou jours plus mas -
sives n’auraient qu’à « par ler » pour inter pré ter les phé no mènes et
géné rer du savoir. Pour Chris Anderson, édi teur de Wired, le déluge
des don nées rend la méthode scien ti fique obso lète⁴⁵. Dans un article
célèbre, il n’annon çait pas moins que la fin de la théo rie. Plutôt que
de par tir d’une hypo thèse et de la tes ter, il suffi  rait d’explo rer les don -
nées pour iden ti fier des cor ré la tions, des rela tions sta tis tiques entre
des phé no mènes, et com prendre la cau sa lité. Même si cette approche
a été lar ge ment cri ti quée par la suite au sein des com mu nau tés scien -
ti fiques, elle a eu un impact auprès du grand public. La demande
d’ouver ture des don nées est entrée dans le débat poli tique la même
année que la publi ca tion de cet article, en ����. La pos si bi lité de
réuti li ser l’ensemble des don nées du sec teur public a été per çue
comme un moyen de géné rer des recherches inédites et de créer de
nou velles formes de connais sances.

Concomitamment au mou ve ment de l’open data, la notion de
science ouverte a émergé pour dési gner la « diff u sion sans entrave des
résul tats, des méthodes et des pro duits de la recherche scien ti fique⁴⁶ ». S’ins -
cri vant dans la lignée des prin cipes de l’accès ouvert aux publi ca tions
scien ti fiques⁴⁷, elle a été défi nie notam ment à la suite de la

��. Daniel Rosenberg, « Early Modern Information Overload », Journal of the History of
Ideas, ����, nº ��, p. �-�.
��. Tony Hey, Stewart Tansley & Kristin Tollé, �e Fourth Paradigm: Data-Intensive
Scientific Discovery, Microso� Research, ����.
��. Chris Anderson, « �e End of �eory: the Data Deluge Makes the Scientific
Method Obsolete », Wired, juin ����. https:// www. wired. com/����/��/pb-theo ry/ .
��. Ministère de l’Enseignement supé rieur, de la Recherche et de l’Innovation,
« Initiez-vous à la science ouverte », Ouvrir la Science, ����. https:// www.
ouvrirlascience. fr/ini tiez- vous- a-la-science- ou verte .
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décla ra tion de Berlin de ���� sur le libre accès à la connais sance.
Signée aujourd’hui par plus de ��� éta blis se ments, celle- ci réclame
l’accès libre à toutes les œuvres et don nées issues d’un tra vail de
recherche. La décla ra tion a été com plé tée par la publi ca tion en ����
d’un rap port de l’OCDE sur l’accès aux don nées issues des recherches
finan cées sur fonds public⁴⁸. Plus de trente pays se sont enga gés en ce
sens. Le concept de science ouverte s’est ensuite diver si fié en plu sieurs
écoles qui ont porté leur atten tion sur des objets diff é rents⁴⁹ :
– l’école « publique » qui sou tient que la science doit être acces sible à
un public plus large en ouvrant le pro ces sus de recherche (sciences
citoyennes) et en favo ri sant la diff u sion des pro duits de la recherche
aux non- ini tiés ;
– l’école « démo cra tique » qui pro meut le libre accès aux pro duits de la
recherche (publi ca tions, don nées, codes sources, gra phiques…) ;
– l’école « prag ma tique » qui, ins pi rée par des concepts d’inno va tion
ouverte, consi dère la science ouverte comme une méthode per met tant
de rendre la recherche et la diff u sion des connais sances plus effi caces ;
– l’école « de l’infra struc ture » qui s’inté resse à l’infra struc ture tech -
nique qui per met les pra tiques de recherche émer gentes (infor ma -
tique répar tie, por tails de don nées…) ;
– l’école « de la mesure » qui s’inté resse aux normes alter na tives pour
déter mi ner l’impact scien ti fique, notam ment en lien avec la valo ri sa -
tion du par tage de don nées dans les car rières.

��. Les prin cipes de l’accès libre aux publi ca tions scien ti fiques ont été défi nis par l’ini -
tia tive de Budapest pour l’accès ouvert de ���� (����, https:// www. 
budapestopenaccessinitiative. org) et la décla ra tion de Bethesda pour l’édi tion en

libre accès en ���� (https:// www. ouvrirlascience. fr/de cla ra tion- de-be thes da- pour- 
le di tion- en-libre- acces/).

��. OCDE, Déclaration de l’OCDE sur l’accès aux don nées de la recherche finan cée par des
fonds publics, ����. https:// www. ouvrirlascience. fr/de cla ra tion- de-locde- sur- 
lacces- aux- don nees- de-la-re cherche- fi nan cee- par- des- fonds- pu blics/ .

��. Benedikt Fecher & Sascha Friesike, « Open Science: One Term, Five Schools of
�ought », in Bartling, S., Friesike, S. (eds), Opening Science, Springer, ����. https:// 
doi. org/��. ����/���-�-���-�����-�_� .
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Sur le sujet des don nées, les prin cipes FAIR⁵⁰ se sont impo sés à
par tir d’une publi ca tion de ���� dans Nature — Scientific data pour
dési gner un ensemble de prin cipes direc teurs pour gérer les don nées
de la recherche qui doivent être :
– Faciles à trou ver pour les humains et les machines avec des iden ti -
fiants uniques et des méta don nées com plètes ;
– Accessibles pour sto cker dura ble ment les don nées et faci li ter leur
accès ;
– Interopérables pour favo ri ser les échanges entre sys tèmes infor ma -
tiques et aug men ter les capa ci tés des méta don nées à être com bi nées
avec des lan gages et des for mats ouverts et lar ge ment par ta gés ;
– Réutilisables pour aug men ter l’impact des don nées avec une des -
crip tion pré cise des don nées et de leurs condi tions de réuti li sa tions.

Ces prin cipes sont aujourd’hui pro mus sur l’ensemble du cycle
des don nées de la recherche, par exemple par l’Agence natio nale de la
recherche (���) en France qui, depuis ����, demande à tous les pro -
jets finan cés de décrire la façon dont les don nées sont pro duites,
docu men tées, (ré)uti li sées, gérées et par ta gées pen dant et après le
pro jet afin de les rendre FAIR (Faciles à trou ver, Accessibles,
Interopérables, Réutilisables)⁵¹.

❚  La modernisation des administrations

Au-delà des pro messes de crois sance, les poli tiques d’open data
reposent éga le ment sur leur capa cité à pro vo quer des chan ge ments
dans les rouages de l’admi nis tra tion et ainsi engen drer sa « moder ni -
sa tion ». Les pro jets d’ouver ture des don nées publiques sont sou vent
sou te nus par les ser vices en charge de la trans for ma tion du ser vice

��. Mark D. Wilkinson et al., « �e FAIR Guiding Principles for scien ti fic data mana ge -
ment and ste ward ship », Scientific Data, vol. �, nº �, ����. https:// doi. org/��. ����/
sda ta. ����. �� .

��. « FAQ Plan de Gestion des Données (���) », Agence natio nale de la recherche, ����.
https:// anr. fr/fr/lanr/en ga ge ments/faq- pgd/ .
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public qui ont fait le constat d’une orga ni sa tion man quant de trans -
ver sa lité et lais sant peu de place à l’ini tia tive des agents. La réuti li sa -
tion des don nées pro duites dans d’autres divi sions de l’orga ni sa tion
encou ra ge rait la fin du tra vail « en silos », une expres sion dési gnant le
cloi son ne ment des ser vices et l’insuffi  sance des pra tiques de par tage
des infor ma tions. L’ouver ture des don nées publiques offri rait la pos si -
bi lité de créer des ser vices inno vants en uti li sant des don nées qui
n’étaient jusqu’alors pas connues ou qui ne cir cu laient pas hors du
ser vice qui les pro dui sait.

L’ouver ture des don nées encou ra ge rait aussi la par ti ci pa tion des
citoyens dans l’éla bo ra tion des poli tiques par la réduc tion des asy mé -
tries d’infor ma tion. En pro po sant des don nées dans leur plus grande
pré ci sion, les poli tiques d’open data faci li te raient l’appa ri tion d’une
citoyen neté infor mée au fon de ment de poli tiques publiques d’ins pi ra -
tion libé rale⁵². Cette ouver ture per met trait dans le même mou ve ment
l’émer gence de contre- pou voirs à même de remettre en cause de
manière fac tuelle les poli tiques publiques en cours d’éla bo ra tion ou
leur mise en œuvre. Des actions col lec tives se mobi lisent régu liè re -
ment pour que les don nées prennent en compte des situa tions
jusqu’alors occul tées ou igno rées⁵³. Plus lar ge ment, l’ouver ture de
l’infor ma tion stra té gique au public est per çue comme une source
d’effi ca cité et d’inno va tion des orga ni sa tions. Les poli tiques d’open
data s’ins crivent dans la conti nuité des tra vaux des théo ri ciens des
orga ni sa tions qui encou ragent à diff u ser l’infor ma tion. En par ti cu lier,
les tra vaux de Henry Chesbrough, à l’ori gine de la notion d’inno va -
tion ouverte⁵⁴, ont répandu l’idée qu’ouvrir l’infor ma tion stra té gique
peut consti tuer une source d’inno va tion bien supé rieure au régime
clas sique du confi ne ment des res sources en interne.

��. Andrew Barry, Political Machines: Governing a Technological Socie�, �e Athlone
Press, ����.
��. Isabelle Bruno, Emmanuel Didier & Julien Prévieux, Statactivisme. Comment lutter
avec des nombres, Zones, ����.
��. Henry Chesbrough, Open Business Models: How to �rive in the New Innovation
Landscape, Harvard Business School Publishing, ����.
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Ces béné fices internes et externes posi tionnent les poli tiques
d’ouver ture des don nées comme un objet d’inté rêt pour la trans for -
ma tion du ser vice public. La Banque mon diale encou rage ainsi finan -
ciè re ment les pays en déve lop pe ment à ouvrir leurs don nées à la fois
pour faire émer ger une société civile infor mée, mais aussi pour
« moder ni ser » le fonc tion ne ment des admi nis tra tions. L’open data est
devenu en quelque sorte un « pro duit d’expor ta tion » pour les pays
occi den taux qui pro posent des métho do lo gies « clé en main » pour
trans for mer l’admi nis tra tion par l’ouver ture des don nées⁵⁵. Cette
« moder ni sa tion » s’ins crit aussi dans le contexte de réduc tion des
dépenses de l’État dans lequel l’ouver ture des don nées finan cières
per met trait un contrôle de l’action publique qui dépasse les ins tances
dédiées et l’étend à la société civile dans son ensemble. Des
recherches cri tiques ont alors asso cié l’ouver ture des don nées
publiques à la pri va ti sa tion du ser vice public⁵⁶. Cette cri tique doit
être prise au sérieux : l’ouver ture des don nées peut aussi ser vir à un
dés in ves tis se ment de l’État dans les ser vices à des ti na tion des
citoyens. L’État peut se conten ter d’ouvrir les don nées et délé guer au
sec teur privé la créa tion de ser vices, aban don nant alors le prin cipe
d’éga lité d’accès au ser vice public. L’édi teur Tim O’Reilly qui a par ti -
cipé à l’orga ni sa tion de la confé rence fon da trice des prin cipes de
l’open data (abor dée en détail dans le cha pitre sui vant) a écrit en ����
l’article très com menté « Government as a Platform⁵⁷ ». Dans une rhé -
to rique liber ta rienne tirée d’exemples où la société se sub sti tue à
l’État, l’article défend une concep tion de l’État comme une pla te forme
met tant des res sources à dis po si tion de la société civile et des acteurs
pri vés. Ces der niers ont la liberté de déve lop per des biens et des ser -
vices finaux à l’aide de ces res sources, une approche qui peut créer les

��. Clare Birchall, « “Data.gov- in- a- box”: Delimiting trans pa rency », European Journal
of Social �eory, ����, vol. ��, nº �, p. ���-���.
��. Jo Bates, « “�is is what modern dere gu la tion looks like” : co- opta tion and contes ta -
tion in the sha ping of the UK’s Open Government Data Initiative », Journal of
Communi� Informatics, ����, vol. �, nº �.
��. Tim O’Reilly, « Government as a Platform », Innovations: Technology, Governance,
Globalization, MIT Press, ����, vol. �, nº �, p. ��-��.



�������� ������. ��������� �� ��������� �� �’���� ����

��

condi tions d’un désen ga ge ment de l’État, et l’expé rience l’a mon tré,
d’un accrois se ment des inéga li tés.

❚  Les industries de l’information

L’émer gence des poli tiques d’open data doit aussi beau coup aux
entre prises pour les quelles la réuti li sa tion des don nées consti tue le
cœur de l’acti vité. L’indus trie de l’infor ma tion est par ti cu liè re ment
déve lop pée aux États-Unis où toutes les don nées publiques sont dans
le domaine public, sans rede vances ni res tric tions, depuis ����⁵⁸.
Cette situa tion est le fruit d’une intense cam pagne de lob bying menée
par les indus triels de l’infor ma tion qui ont obtenu du gou ver ne ment
fédé ral que les don nées soient sys té ma ti que ment par ta gées et que les
ser vices à valeur ajou tée soient four nis prin ci pa le ment par le sec teur
privé plu tôt que par les acteurs publics. En France, la situa tion a long -
temps été diff é rente avec le suc cès des ser vices « télé ma tiques » sur
Minitel qui ont dégagé d’impor tantes sources de reve nus dans les
années ���� pour les acteurs publics. Maurice Ronai parle d’une pro -
li fé ra tion et d’un « acti visme télé ma tique » dans les admi nis tra tions.

Selon lui, les admi nis tra tions exploi taient leurs gise ments natu -
rels : le vaste domaine des droits et démarches. Les ser veurs pro li fé -
raient par fois à l’inté rieur d’un même minis tère. Des pré oc cu pa tions
nou velles s’affir maient : faire du tra fic, géné rer des recettes. La diver -
sité des pra tiques tari faires, les bri co lages contrac tuels débou chèrent
alors sur des situa tions ambiguës : mono poles de com mer cia li sa tion,
accords d’exclu si vité, rela tions de troc, recours à des asso cia tions…

Même si le Minitel a pro gres si ve ment dis paru des foyers dans les
années ���� avec le déve lop pe ment d’Internet, ces recettes ont créé
un pré cé dent et ont donné l’impres sion que les don nées pro duites par
l’admi nis tra tion fran çaise pou vaient être une source de reve nus pour
le finan ce ment du ser vice public.

��. Maurice Ronai, « Données publiques : accès, diff u sion, com mer cia li sa tion »,
Problèmes poli tiques et sociaux, Éditions La Documentation fran çaise, ����, nº ���-���,
p. ��.
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Les poli tiques d’open data ont for te ment incité à l’aban don de ces
rede vances. Dans les années ����, la Commission euro péenne s’est
ins pi rée du cadre régle men taire états- unien pour pro mou voir l’aban -
don des rede vances et faire émer ger une indus trie de l’infor ma tion de
taille com pa rable à celle des États-Unis. En ����, l’Union euro péenne
a adopté la Directive sur les infor ma tions du sec teur public dite ���
(Public Sector Information) pour inci ter les États membres à diff u ser
gra tui te ment leurs don nées. La Commission euro péenne a mul ti plié
les études sur le poten tiel éco no mique de la libé ra tion des don nées,
éva luant jusqu’à ��� mil liards d’euros par an la valeur de leur cir cu la -
tion opti male dans les pays de l’Union⁵⁹. Ces pro messes de crois sance
doivent jus ti fier les efforts finan ciers et humains (sup pres sion des
rede vances, déve lop pe ment de por tails, tra vail sur les don nées, com -
mu ni ca tion et évé ne ments, recherche et déve lop pe ment) consen tis
par les États pour ouvrir leurs don nées. Le pari de l’open data repose
sur un retour sur inves tis se ment par la taxa tion des reve nus de la
réuti li sa tion dont il est prévu que le mon tant dépas se rait lar ge ment le
coût de l’ouver ture et l’aban don d’éven tuelles rede vances.

Ces pré vi sions de crois sance se sont trans for mées en reven di ca -
tion à la suite d’une cam pagne du quo ti dien bri tan nique �e
Guardian en ���� inti tu lée « Free Our Data », lan cée par l’article
« Rendez-nous les joyaux de la cou ronne ». Elle exi geait la gra tuité des
don nées « payées par les impôts ». Parmi ces « joyaux », les don nées de
l’ins ti tut géo gra phique bri tan nique Ordnance Survey ont été per çues
comme les plus pro met teuses en termes de crois sance. La tri bune
insis tait sur le fait qu’aucun des ser vices de car to gra phie numé rique
comme Google Maps n’était bri tan nique du fait des fortes rede vances
pour uti li ser les don nées de l’Ordnance Survey. Le Guardian évo quait
alors la diff é rence avec la concep tion amé ri caine.

Les États-Unis consi dèrent que les don nées col lec tées avec l’argent du
contri buable devraient lui être res ti tuées gra tui te ment. Et une étude
détaillée montre que l’atti tude fer mée du Royaume-Uni envers ses don nées

��. Graham Vickery, Review of recent stu dies on PSI re-use and rela ted market deve lop -
ments, ����.
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signi fie perte des oppor tu ni tés com mer ciales et même frein à la recherche
scien ti fique dans des domaines comme le chan ge ment cli ma tique⁶⁰.

Cette cam pagne, menée par un des prin ci paux quo ti diens du
pays, a créé des réseaux et mobi lisé des acteurs impor tants dans le
déve lop pe ment de l’open data en Grande-Bretagne.

Rappelons enfin que l’open data est apparu dans le débat public
aux alen tours de ����, en même temps que le déve lop pe ment de
l’éco no mie des appli ca tions mobiles avec le lan ce ment des bou tiques
d’appli ca tions sur smart phone (Apple AppStore, Google
PlayStore…). Une vague de créa tion de ser vices et d’emploi dans le
déve lop pe ment infor ma tique était espé rée avec l’accès ubi qui taire aux
ser vices rendu pos sible par le smart phone. Dans ce contexte, les don -
nées ouvertes étaient sou vent envi sa gées comme un car bu rant de
cette nou velle éco no mie. Chaque jeu de don nées ouvertes pou vait
poten tiel le ment don ner lieu à la créa tion d’une jeune pousse. L’argu -
ment de la créa tion d’emplois par ces nou velles entre prises a joué un
rôle impor tant dans le contexte de la crise éco no mique de ����,
l’open data étant perçu comme un ins tru ment de relance.

❚  L’entraînement des modèles d’intelligence artificielle

Même si elle fait l’objet d’une actua lité brû lante, la notion d’intel li -
gence arti fi cielle (IA) est un terme flou dont la défi ni tion est débat tue
et qui reste mar qué par l’ima gi naire de la science- fic tion, coloré de peur
et de fas ci na tion. Les acteurs tech niques parlent plu tôt d’appren tis sage
auto ma tique ou machine lear ning qui, selon le site Elements of AI, est un
sous- domaine de l’infor ma tique dési gnant des sys tèmes qui amé liorent
leur per for mance pour une tâche don née au fur et à mesure qu’ils
acquièrent de l’expé rience et des don nées⁶¹. Cette défi ni tion est très

��. Charles Arthur & Michael Cross, « Give us back our crown jewels », �e Guardian,
� mars ����. https:// www. theguardian. com/tech no lo gy/����/mar/��/edu ca tion. 
epublic .

��. Elements of AI, « Qu’est-ce que l’IA ? », ����. https:// course. elementsofai. com/fr/� .
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proche de celle d’intel li gence arti fi cielle qui désigne des sys tèmes ayant
deux carac té ris tiques, tou jours selon Elements of AI :
– l’auto no mie, la capa cité d’exé cu ter des tâches dans des envi ron ne -
ments com plexes sans être constam ment guidé par l’uti li sa teur ;
– l’adap ta bi lité, la capa cité d’amé lio rer leur per for mance grâce à
l’appren tis sage et l’expé rience.

Cette adap ta bi lité est, en grande par tie, due aux larges ensembles
de don nées qui ont per mis l’entraî ne ment et l’adap ta tion des modèles
d’IA. Pour com prendre le rôle des don nées ouvertes dans ce pro ces sus
d’entraî ne ment, le Contre-Atlas de l’intel li gence arti fi cielle de Kate
Crawford⁶² explore dans son cha pitre « Data » la cap ture mas sive et
vorace des don nées par l’indus trie de l’IA. L’autrice affirme que l’IA
n’est ni arti fi cielle ni intel li gente et, pour contrer le voile d’opa cité de
cette indus trie, explore les res sources natu relles ou humaines, les
infra struc tures, la logis tique et les his toires der rière ces tech no lo gies.
L’indus trie de l’IA s’est construite sur la col lecte mas sive de don nées,
consi dé rant que toute forme d’image, de texte, de son ou de vidéo
pou vait repré sen ter des don nées brutes pour le test et l’entraî ne ment
de ses algo rithmes. Historiquement, l’IA était conçue dans les années
���� comme la réa li sa tion de sys tèmes experts qui imitent le rai son -
ne ment d’un pro fes sion nel. De manière déter mi niste, les appli ca tions
répondent de manière pré vi sible à l’action de l’uti li sa teur. À par tir des
années ����, l’approche pro ba bi liste s’est déve lop pée en uti li sant des
pro ba bi li tés pour modé li ser et résoudre des pro blèmes, tolé rant
l’incer ti tude et la mécon nais sance de cer taines règles métiers⁶³. Parmi
ces tech niques, l’appren tis sage pro fond ou deep lear ning s’est déve -
loppé sous l’impul sion de trois cher cheurs en infor ma tique (Yoshua
Bengio, Yann Le Cun et Geoffrey Hinton) qui sont arri vés à

��. Kate Crawford, Contre-atlas de l’intel li gence arti fi cielle. Une car to gra phie poli tique,
sociale et envi ron ne men tale de l’IA, Zulma, ����.
��. Dominique Cardon, Jean-Philippe Cointet & Antoine Mazières, « La revanche des
neu rones. L’inven tion des machines induc tives et la contro verse de l’intel li gence arti fi -
cielle », Réseaux, ����, vol. ���, nº �, p. ���-���. https:// doi. org/��. ����/res. ���. ���� .
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per fec tion ner cette tech nique et à convaincre la com mu nauté scien ti -
fique au milieu des années ����, après une longue période de dés in té -
rêt⁶⁴. Les trois cher cheurs ont reçu ensemble le prix Turing, consi déré
l’équi valent du prix Nobel en infor ma tique, pour leur contri bu tion
« d’une impor tance tech nique majeure et durable dans le domaine infor ma -
tique ». Les réseaux de neu rones s’ins pirent du cer veau humain en uti -
li sant une struc ture de réseaux neu ro naux arti fi ciels orga ni sés par
couches. Les don nées cir culent de la couche d’entrée à tra vers plu -
sieurs couches de réseaux neu ro naux cachés, « pro fonds », avant
d’arri ver à la couche de sor tie. L’orga ni sa tion interne de ces réseaux se
réa lise lors d’une phase d’appren tis sage au cours de laquelle la
machine est expo sée à de grands volumes de don nées qui recon fi -
gurent la forme du réseau et modi fient le poids de chaque neu rone⁶⁵.

Kate Crawford explique que les don nées publiques ont consti tué,
avant l’arri vée d’Internet, un des prin ci paux gise ments de don nées
pour l’indus trie émer gente de l’IA. Elle étu die en par ti cu lier les cor -
pus de texte en Traitement auto ma tique du lan gage (���) pour les -
quels les cher cheurs ont dû faire preuve d’inven ti vité pour iden ti fier
des sources de don nées tex tuelles mas sives. Elle donne l’exemple
d’��� qui, au milieu des années ����, cher chait des don nées pour
entraî ner ses modèles de recon nais sance de la parole et de tra duc tion.
L’entre prise a fini par trou ver une source de don nées inat ten due dans
le pro cès pour déman tè le ment anti trust d’��� qui s’est déroulé à par tir
de ���� et qui a duré �� ans avec plus d’un mil lier de per sonnes audi -
tion nées. Le pro cès Enron a consti tué une autre source de don nées
très exploi tée par les cher cheurs en ���. La com mis sion fédé rale de
régu la tion de l’éner gie avait estimé que la sai sie des cour riels de ���
employés devait être diff u sée à des fins de trans pa rence. Près d’un
demi- mil lion d’échanges de mes sages en lan gage natu rel, sans

��. CScience, « Les pères fon da teurs du deep lear ning : Yoshua Bengio, Yann Le Cun et
Geoffrey Hinton », ����. https:// www. cscience. ca/����/��/��/les- per es- fon da teurs- 
du-deep- lear ning- yo shua- ben gio- yann- le-cun- et-geof frey- hin ton/ .

��. Pablo Jensen, Deep ear nings. Le néo li bé ra lisme au cœur des réseaux de neu rones,
C&F édi tions, ����.
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for ma lisme, étaient alors publiés et ces don nées ont servi de maté riau
d’entraî ne ment aux outils d’IA. L’autrice sou ligne que l’indus trie
consi dère sou vent ces cor pus de texte comme inter chan geables, ne se
pré oc cu pant géné ra le ment pas des biais et des manques notam ment
en termes de diver sité lin guis tique. Sur ce point, le cadre juri dique
des États-Unis, évo qué pré cé dem ment, qui place les don nées dans le
domaine public et se pré oc cupe bien peu de la pro tec tion des don nées
à carac tère per son nel, explique en par tie « l’avance » des États-Unis
dans le domaine de l’IA⁶⁶.

L’arri vée d’Internet a tout changé en ce qui concerne l’accès aux
don nées d’entraî ne ment. Kate Crawford dénonce un « pillage » : tout
ce qui est publié en ligne peut deve nir don née d’entraî ne ment pour
les sys tèmes d’IA. Elle donne l’exemple d’ImageNet, une base
d’aujourd’hui �� mil lions d’images anno tées, qui a servi à l’entraî ne -
ment des prin ci paux modèles et tra vaux de recherche sur la vision par
ordi na teur et la recon nais sance des objets pré sents dans les images⁶⁷.
Créée en ���� par la cher cheuse en infor ma tique Fei-Fei Li,
aujourd’hui pro fes seure à Stanford, ImageNet s’appuie sur la base de
don nées lexi cale ouverte WordNet qu’elle com plète de mil lions
d’images col lec tées sur le Web et les réseaux sociaux sans pré oc cu pa -
tion de la vie pri vée. Le pro ces sus d’anno ta tion de ces images, l’asso -
cia tion des images à des mots sélec tion nés dans un voca bu laire pré -
éta bli, a été réa lisé par des « tra vailleurs du clic » payés quelques cen -
times de l’heure et recru tés sur la pla te forme Amazon Mechanical
Turk⁶⁸. Même si les limites du copy right sont sou vent fran chies, la

��. Dans le domaine de la recon nais sance faciale, Simone Pieranni explique le lea der -
ship de la Chine par la géné ra li sa tion de la sur veillance de la popu la tion chi noise, four -
nis sant des don nées mas sives, et des condi tions per mis sives d’exploi ta tion des don nées
des camé ras de sur veillance déployées par tout dans le monde par les entre prises chi -
noises dans le cadre de l’ini tia tive des nou velles routes de la soie.
Simone Pieranni, Red Mirror. L’avenir s’écrit en Chine, C&F édi tions, ����.
��. Dave Gershgorn, « �e data that trans for med AI research—and pos si bly the
world », Quartz, ����. https:// qz. com/�������/the- da ta- that- chan ged- the- di rec -
tion- of-ai-re search- and- pos si bly- the- world .
��. Antonio A. Casilli, En atten dant les robots : Enquête sur le tra vail du clic, Seuil, ����.
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com mu nauté des cher cheurs en IA met à dis po si tion de nom breuses
bases de don nées d’entraî ne ment en open data pour sti mu ler la
recherche et opti mi ser les tech no lo gies d’appren tis sage. Le site
kaggle.com pro pose plu sieurs mil liers de jeux de don nées, issus
d’extrac tions de page web ou de don nées publiques ouvertes, pou vant
être uti li sés pour entraî ner des modèles et par ti ci per à des com pé ti -
tions de data science. Le fair use ou « usage légi time » est sou vent invo -
qué comme excep tion aux droits d’auteur pour l’entraî ne ment des
modèles. Mais cet argu ment juri dique est de plus en plus contesté
alors que les modèles géné ra tifs de texte, d’images, de sons ou de
vidéos imitent les auteurs ini tiaux voire, dans cer tains cas, les concur -
rencent sur leurs mar chés⁶⁹.

Parmi ces don nées ouvertes uti li sées à des fins d’entraî ne ment de
modèles d’IA, Common Crawl a récem ment été mis en lumière avec
le lan ce ment en novembre ���� de ChatGPT. Le modèle de lan gage
GPT, sous le capot du chat bot d’OpenAI, a été entraîné avec des cor -
pus de texte issus à plus de �� % de Common Crawl, �� % de
WebText� com pre nant les publi ca tions les mieux notées sur Reddit,
des don nées issues de livres et à � % issues de Wikipédia⁷⁰. OpenAI,
qui n’a plus d’open que le nom, déclare aujourd’hui reje ter l’open
source et ne publie plus le détail des don nées uti li sées pour l’entraî ne -
ment des nou velles ver sions de ChatGPT⁷¹. Common Crawl a été
consti tué à par tir de ���� comme un pro jet à but non lucra tif visant à
rendre acces sible aux cher cheurs l’extrac tion, la trans for ma tion et
l’ana lyse des don nées du Web. En ����, les don nées ouvertes de
Common Crawl contiennent le texte de ��� mil lions de pages web

��. James Vincent, « �e scary truth about AI copy right is nobody knows what will
happen next », �e Verge, ����. https:// www. theverge. com/��������/ge ne ra tive- ai-
co py right- in frin ge ment- le gal- fair- use- trai ning- da ta .

��. Dennis Layton, « ChatGPT — Show me the Data Sources », Medium, ����. https:// 
medium. com/@dlay tonj�/chatgpt- show- me-the- da ta- sources- ��e����d��e� .

��. Julien Lausson, « “Nous avions tort” : en dévoi lant GPT-�, OpenAI dit reje ter
l’open source désor mais », Numerama, ����. https:// www. numerama. com/tech/
�������-nous- avions- tort- en-de voi lant- gpt- �-ope nai- dit- re je ter- lo pen- source- de -
sor mais. html .
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col lec tées sur �� années. L’orga ni sa tion, qui compte aujourd’hui huit
sala riés, vante les ver tus de l’open data pour amé lio rer la prise de
déci sion indi vi duelle ou gou ver ne men tale, favo ri ser les col la bo ra -
tions inter dis ci pli naires et résoudre des pro blèmes com plexes⁷².
Derrière ces objec tifs on ne peut plus louables, Common Crawl est
diri gée par un ras sem ble ment d’acteurs influents de la Silicon Valley.
Si l’on consulte les pro fils des membres de son conseil d’admi nis tra -
tion, on trouve des avo cats en pro priété intel lec tuelle, des consul -
tants, des com mu ni cants et des data scien tists, tous très insé rés dans
l’éco no mie de la Silicon Valley. On trouve aussi trois repré sen tants de
Google comme Peter Norving, direc teur de recherche, l’ingé nieur de
recherche Pete Warden⁷³, ou encore Praveen Paritosh, senior resear cher
en IA. Enfin, la pré sence de Kurt Bollacker confirme l’éton nante
conver gence entre cyber cul ture et contre- culture qui a animé la
Silicon Valley à par tir des années ����, autour de la figure de Brand⁷⁴.
Bollacker est digi tal research direc tor de la Long Now Foundation fon -
dée et pré si dée par Stewart Brand pour pro mou voir une vision de
long terme des pro blèmes mon diaux. Il est aussi conseiller stra té -
gique de MLCommons où il anime le groupe de tra vail sur les jeux de
don nées d’entraî ne ment pour le machine lear ning (��). Cette orga ni -
sa tion qui se reven dique du mou ve ment des com muns de la connais -
sance compte parmi ses membres fon da teurs les prin ci paux géants de
la tech no lo gie mon diale (Alibaba, Baidu, Google, Intel, Meta,
Microso�, Nvidia…) pour échan ger sur les don nées d’entraî ne ment
et par ta ger des bench marks de per for mance des tech no lo gies d’IA.

Cette men tion du mou ve ment des com muns dans le nom
MLCommons fait écho à l’aver tis se ment de Kate Crawford sur la

��. Common Crawl, « Common Crawl - Mission », ����. https:// commoncrawl. org/
mis sion .
��. Il est aussi auteur d’un manuel sur la recherche de don nées publiques, publié aux
édi tions O’Reilly, maison qui a accueilli la ren contre fon da trice des prin cipes de l’open
data comme nous le ver rons dans le cha pitre sui vant. Pete Warden, Data Source
Handbook: A Guide to Public Data, O’Reilly, ����.
��. Fred Turner, Aux sources de l’utopie numé rique : De la contre- culture à la cyber cul ture,
Stewart Brand, un homme d’influence, C&F Éditions, ���� (�  ed. ����).e
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« cap ture des com muns » par l’indus trie de l’IA. On pour rait débattre
de la carac té ri sa tion de com muns pour l’ensemble des don nées du
Web. À la suite en par ti cu lier des tra vaux d’Elinor Ostrom⁷⁵, les com -
muns dési gnent des res sources par ta gées, gérées, et main te nues col -
lec ti ve ment par une com mu nauté. David Bollier le résume bien : « un
com mun, c’est : une res source + une com mu nauté + un ensemble de règles
sociales. Ces trois élé ments doivent être conçus comme for mant un
ensemble inté gré et cohé rent⁷⁶ ». Le fait de par ta ger une res source ne
suf fit pas à la qua li fier de com muns mais tou jours est- il que les
acteurs indus triels s’en sont sai sis comme un slo gan. Crawford
dénonce un mou ve ment d’enclo sure du fait qu’« un jeu de don nées peut
tou jours être dis po nible mais la méta- valeur des don nées — le modèle créé
avec — est déte nue par le privé ». À pro pos de pro jets ouverts comme
ImageNet ou Common Crawl, elle évoque un « mythe » de la col lecte
de don nées comme une pra tique cha ri table en infor ma tique qui obs -
cur cit les rap ports de pou voirs et pro tège ceux qui en pro fitent le
plus. Cet aver tis se ment inter roge le mou ve ment de l’open data.
Certains acteurs (cela m’est arrivé) peuvent voir l’ouver ture comme
un « bien en soi » c’est- à- dire, au sens de Nicolas Dodier, une visée
qui, en tant que telle, pour rait clore l’argu men ta tion aux yeux de ses
énon cia teurs⁷⁷. Les pro pos de Kate Crawford résonnent aussi avec
ceux du socio logue espa gnol César Rendueles⁷⁸. Dans son dia logue
sur les com muns avec le socio logue et homme poli tique Joan
Subirats, cofon da teur du mou ve ment Barcelone en com mun qui a co- 
dirigé la capi tale cata lane, Rendueles cri tique l’usage média tique des
com muns comme « un concept sym pa thique et consen suel, peu sus pect de

��. Elinor Ostrom, Gouvernance des biens com muns : Pour une nou velle approche des res -
sources natu relles, De Boeck Supérieur, ����. Elinor Ostrom, Discours de Stockholm, en
récep tion du Nobel d’éco no mie ����, C&F édi tions, ����.
��. David Bollier, La renais sance des com muns pour une société de coopé ra tion et de par -
tage, Charles Léopold Mayer, ����.
��. Nicolas Dodier, « L’espace et le mou ve ment du sens cri tique », Annales. Histoire,
sciences sociales, ��-�, p. �-��, ����.
��. César Rendueles & Joan Subirats, La cité en com muns. Des biens com muns au muni ci -
pa lisme, C&F édi tions, ����.
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com pli cité avec la bureau cra tie et le mar ché et qu’on accueille tou jours cha -
leu reu se ment ». Il aver tit que cette appa rente sym pa thie du concept
peut mener à des « affi ni tés mons trueuses » et à coïn ci der avec cer tains
inté rêts pri vés. La récu pé ra tion des com muns n’est pas l’apa nage de
l’indus trie de l’IA, elle est aussi cou rante dans la sphère poli tique qui,
depuis quelques années, en fait un usage immo déré. Certains comme
Lionel Maurel dési gnent cette récu pé ra tion poli tique sous le terme de
« com mons washing⁷⁹ », un blan chi ment qui peut par fois déla ver le
concept de sa sub stance.

L’aver tis se ment de Kate Crawford sur le risque d’enclo sure des
com muns du Web par l’indus trie de l’IA prend tout son sens quand
on s’inté resse à un acteur comme OpenAI qui a pro gres si ve ment
aban donné toute idée d’ouver ture de ses modèles. Elle mérite néan -
moins d’être nuan cée car la com mu nauté des cher cheurs en IA conti -
nue de diff u ser des modèles ouverts. Par exemple, des cher cheurs de
Google ont intro duit en ���� dans un article en accès ouvert le
modèle des trans for mers. Cette méthode de trai te ment du lan gage, qui
intro duit des méca nismes dits d’« atten tion » pour prendre en compte
le contexte pré cé dent et sui vant chaque mot d’une phrase, a consti tué
le fon de ment de l’émer gence des grands modèles de lan gage (abrégé
��� de l’anglais « large lan guage model »). Google a rendu public en
���� ����, un modèle de trai te ment du lan gage natu rel (���) publié
sous une licence ouverte auto ri sant les usages com mer ciaux, qui a été
pré- entraîné sur de grandes quan ti tés de textes issues de Wikipédia
notam ment et a long temps été une réfé rence pour trai ter des don nées
tex tuelles⁸⁰. Le modèle des trans for mers a servi de fon de ment à GPT,
le modèle de lan gage der rière ChatGPT, dont la deuxième ver sion
beau coup plus réduite était open source. Après la sor tie de ChatGPT
fin ����, de nom breux ��� open source ont été publiés à un rythme

��. Calimaq, « Leurs Communs numé riques ne sont (tou jours) pas les nôtres ! »,
S.I.Lex, ����. https:// scinfolex. com/����/��/��/leurs- com muns- nu me riques- ne-
sont- tou jours- pas- les- notres/ .

��. Pierre-Carl Langlais, « ChatGPT : com ment ça marche ? », Sciences com munes, ����.
https:// scoms. hypotheses. org/���� .
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sou tenu⁸¹. Parmi ceux- ci, on peut citer Llama publié par l’équipe de
recherche en IA de Meta (pré cé dem ment Facebook) diri gée par le
Français Yann Le Cun. La ver sion � auto rise les usages com mer ciaux
mais contre vient aux prin cipes de l’open source en inter di sant Llama
pour les entre prises de plus de ��� mil lions d’usa gers (Google ou
Amazon sont ciblés) et l’entraî ne ment d’autres IA⁸². Cette der nière
condi tion rap pelle la situa tion iro nique d’OpenAI qui, après avoir lar -
ge ment exploité des don nées du Web sans se pré oc cu per du droit
d’auteur, voit émer ger de sérieux concur rents à GPT comme Vicuna.
Ce modèle ouvert a été entraîné en par tie avec les don nées de
ShareGPT, un site qui per met à qui conque de par ta ger les don nées de
ses échanges avec ChatGPT. Sur le mar ché émergent des modèles
d’IA ouverts, la start- up franco- amé ri caine Hugging Face a récem -
ment levé ��� mil lions de dol lars pour déve lop per sa pla te forme et sa
com mu nauté faci li tant le par tage de modèles ouverts et de don nées
d’entraî ne ment. Après une levée de fonds de ��� mil lions d’euros en
quelques jours à l’été ����, sui vie d’une deuxième levée de fonds
record de ��� mil lions d’euros fin ����⁸³, une équipe de cher cheurs
fran çais issus de Google DeepMind et de Meta a lancé Mistral AI,
pour deve nir lea der mon dial des ��� open source⁸⁴. Ces modèles
ouverts pour raient rapi de ment dépas ser les capa ci tés de ceux
d’OpenAI et des autres acteurs majeurs de l’indus trie, comme a pu le
faire Stable Diffusion pour la géné ra tion d’images après avoir été
entraîné avec les don nées d’images ouvertes par le pro jet LAION.

��. Pour suivre cette actua lité, Datactivist et Opsci ont lancé en ���� un blog et une
com mu nauté sur le sujet des ��� ouverts : https:// www. lebonllm. fr/ .
��. Benj Edwards, « Meta launches Llama �, a source- avai lable AI model that allows
com mer cial appli ca tions », Ars Technica, ����. https:// arstechnica. com/in for ma -
tion- tech no lo gy/����/��/me ta- launches- lla ma- �-an-open- source- ai-mo del- that- al -
lows- com mer cial- ap pli ca tions/ .

��. AFP, « La start- up fran çaise Mistral AI a levé ��� mil lions d’euros », Le Monde,
����. https:// www. lemonde. fr/eco no mie/ar ticle/����/��/��/la-start- up-fran -
caise- mis tral- ai-a-leve- ���-mil lions- d-eu ros_�������_����. html .
��. « Mistral AI dégaine sa pre mière alter na tive à ChatGPT », Maddyness, ����. https:/
/ www. maddyness. com/����/��/��/mis tral- ai-pre miere- al ter na tive- chatgpt/ .
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Cette situa tion inquiète au plus point des géants du sec teur comme
Google dont un mémo interne écrit par un cher cheur a fuité en
mai ����⁸⁵ pour aler ter sur l’avan tage com pé ti tif acquis par les
modèles ouverts en quelques mois après la sor tie de ChatGPT :

La vérité désa gréable est que nous ne sommes pas en posi tion de
gagner cette course aux arme ments, et OpenAI non plus. Pendant que nous
nous cha mail lions, une troi sième fac tion a tran quille ment mangé notre
déjeu ner. Je parle, bien sûr, de l’open source. En clair, ils nous dépassent.
[…] Si nos modèles conservent un léger avan tage en termes de qua lité,
l’écart se réduit éton nam ment vite. Les modèles open source sont plus
rapides, plus per son na li sables, plus pri vés et plus per for mants. Ils font des
choses avec ��� � et �� mil liards de para mètres que nous avons du mal à
faire avec �� mil lions de dol lars et ��� mil liards de para mètres. Et ils le
font en quelques semaines, pas en quelques mois. Cela a de pro fondes
impli ca tions pour nous. Nous n’avons pas de recette secrète. Notre meilleur
espoir est d’apprendre et de col la bo rer avec ce que d’autres font en dehors
de Google.

Ces modèles ouverts pour raient donc pro gres si ve ment faire évo -
luer les posi tions domi nantes dans l’indus trie de l’IA tout en créant de
nou veaux oli go poles.

❚  Ouvrir des données : un projet consensuel ?

Tout au long de ce cha pitre, nous avons pu voir que l’ouver ture des
don nées s’ins crit dans la lignée d’une diver sité de filia tions, cha cune
mobi li sant des acteurs et argu ments diff é rents. Loin d’être un phé no -
mène récent, l’ouver ture des don nées s’ins crit dans un héri tage his to -
rique et concep tuel varié, com pre nant la trans pa rence et le droit
d’accès à l’infor ma tion, la liberté de l’infor ma tion et le logi ciel libre, le
par tage des don nées de la recherche, la moder ni sa tion des admi nis -
tra tions, les indus tries de l’infor ma tion et l’entraî ne ment des modèles

��. Google « We Have No Moat, And Neither Does OpenAI », SemiAnalysis, ����,
https:// www. semianalysis. com/p/google- we-have- no-moat- and- nei ther .
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d’intel li gence arti fi cielle. Cette plu ra lité des facettes de l’ouver ture des
don nées se retrouve tout au long de l’his toire des poli tiques d’open
data que nous allons abor der dans les cha pitres sui vants, d’abord dans
l’émer gence des prin cipes de l’open data et ensuite dans sa mise en
œuvre en France. Du fait de ces mul tiples facettes, l’ouver ture des
don nées a pu créer une forme de consen sus trans par ti san comme l’a
constaté en ���� la cher cheuse Valérie Peugeot en lis tant les affi lia -
tions poli tiques des élus ayant adopté une démarche d’ouver ture des
don nées publiques⁸⁶. Dix ans après la publi ca tion de cet article, le
constat est tou jours valable : les poli tiques d’ouver ture des don nées
tra versent l’échi quier poli tique. D’après Valérie Peugeot, l’ouver ture
des don nées pré sente les carac té ris tiques d’une inno va tion démo cra -
tique remar quable du fait de la diver sité d’échelles ter ri to riales enga -
gées dans la démarche (villes, dépar te ments, régions, états, orga ni sa -
tions inter na tio nales) et de la rapi dité de son adop tion par les auto ri -
tés poli tiques. Surtout, cette inno va tion démo cra tique se dis tingue
selon elle par son carac tère consen suel car « la cou leur poli tique du gou -
ver ne ment en place au moment de son adop tion n’appa raît pas comme un
carac tère dis cri mi nant » et « lorsqu’un chan ge ment poli tique est inter venu,
aucun gou ver ne ment n’a cher ché à remettre en ques tion ce choix poli tique ».
Cette « conver gence en trompe- l’œil » masque selon elle une double
lec ture de l’ouver ture des don nées :
– une approche liber ta rienne selon laquelle ouvrir les don nées consti -
tue une oppor tu nité pour « rendre au mar ché des fonc tions tenues par
l’État et donc de contri buer à une réduc tion de la fis ca lité, à une dimi nu -
tion glo bale du rôle de la puis sance publique dans la société » ;
– une approche issue des biens com muns infor ma tion nels qui
consiste « non pas à défaire l’État mais à en com plé ter l’action par des
formes de gou ver nances auto- orga ni sées ».

��. Valérie Peugeot, « L’ouver ture des don nées publiques : conver gence ou mal en tendu
poli tique ? » in Bernard Stiegler, Confiance, croyance, crédit dans les mondes indus triels,
FYP Éditions, ����, p. �-�.
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Pour ana ly ser une poli tique d’ouver ture des don nées, il fau dra
donc regar der au- delà de la simple déci sion d’ouvrir les don nées et
s’inté res ser au détail des choix réa li sés, comme les �pes de jeux de
don nées mis à dis po si tion, leur contenu ou les inci ta tions à la réuti li -
sa tion des don nées. La ques tion du choix des licences enca drant la
réuti li sa tion des don nées consti tue le pre mier de ces choix qui
peuvent « tein ter » poli ti que ment une stra té gie d’open data en faveur
d’une lec ture ou de l’autre. C’est cette ques tion de l’enca dre ment juri -
dique qui a d’abord été trai tée dans la défi ni tion des grands prin cipes
de l’open data.
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Apparu il y a une vingtaine d’années dans les sciences, le mouvement

de l’open data promeut le libre usage des données, matière première

de l’information.

Gouverner, c’est disposer de données pour choisir les orientations et évaluer

les résultats. Loin du culte du secret et du capitalisme de surveillance,
l’ouverture des données contribue à créer de nouveaux services numériques,
améliorer l’efficacité des services publics et alimenter le débat citoyen.

En France, la loi pour une République numérique de 2016 a fait

de cette ouverture une norme pour les administrations.

Quelles sont les motivations politiques, économiques et informationnelles

de ce mouvement ? Comment médias, entreprises et société civile s’emparent-ils

des données ? Comment la culture des données peut-elle devenir un outil

au service de la démocratie et des contre-pouvoirs ?

Ponctué de cas d’usage et particulièrement accessible, cet ouvrage de Samuel

Goëta présente les origines du mouvement open data, pose un bilan critique

de ses réalisations et propose des pistes d’action pour que les données ouvertes

renforcent la démocratie.
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